
Gaves au Ciiaîean fl Auvernier
Vin blanc 1894, en bouteilles, sur lies.
Vin blanc 1894, à l'emporté, à 50 cent.

le litre. 4133
Au magasin PORRET-ECUYER

Rue de l'Hôpital.
A vendre 3 on 400 bouteilles vides,

mélangées, à 5 lr. le cent. — S'adresser
Cité de l'Ouest 6, au 1«. 4094c

JPIANO
On offre à vendre un bon piano (Trost)

à un prix très avantageux. — S'adresser
Trésor 7, 3™° étage; 4143c
"CT* A rf°*lll"Efl Une bonne jeune va-
V *f^%- 9_ï___ _ ______ & che fraîche , avec son

veau, chez H" Berruex, à Bevaix. 4142c
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Bulletin météorologique — AVRIL
Les observations se font à 7 h., 1 h. et 9 h.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Tempr. en degrés cent. Sz | Vent domin. 3« - 2 -s z a f 5
___ S _ __ o -  ̂ ug MOV- MINI- MAXI- g £ *j FOB- H
g ENNE MDM MBM g g « CE « g

29 7.5 5.6 9.4 720.5 1.1 SO faibl. couv
I '

Pluie fine intermittente tout le jour. Brouil-
lard sur Chaumont à 1 heure.

llautenrs du Baromètre réduites à 0
suivant les données de l'ObtervatoIra

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719°»,6

Avril | 24 | 25 26 27 28 29
BUQ
735 =-

730 E_

725 =§-

M 720 =- j
715 EE-

710 E_ |
705 EL. | Il
700 = I

STATION DE CHAUMONT (altit. 1128 m.)

27 5.3 3.3 I 9.9 660.9J NO faibl. nuag

Pluie fine pendant la nuit et par moments
le matin. Alpes partiellement visibles après
midi.

7 heures du matin.
Altitude. Temp. Barom. Vent. Ciel .

28 avril 1128 —2.8 66v!.0 N.-O. Couv.

HÏVEXU »>*ï I.AC:
Du 29 avril (7 h. du m.) : 430 m. 650
Du 80 » 430 m. 650

IMMEUBLES À VENDRE

MAISON, CHAMPS et VIGNES
à vendre, à Neuchâtel

Afin de sortir d'indivision , les enfants
de Frédéric-Constant Tissot, quand vivait
propriétaire à Valangin , exposeront en
vente, aux enchères publiques, Io sa-
medi 18 mai 1895, a 3 heures après
midi, en l'Etude du notaire Emile Lam-
belet , rue de l'Hôpital 18, à Neuchâtel,
les immeubles suivants :

Cadastre de Neuchâtel.
1. Ai t .  1722, pi. f» 2, n°« 98 et 99. Les

Chavanr.es, bâtiment de 88 mètres, soit
la maison rue des Chavannes n° 13, ren-
fermant six logements, plus atelier
et emrepot au rez-de-chaussée qui pour-
rait être avantageusement transformé ponr
l'exploitation d'une industrie quelconque.
Rapport annuel fr. 1350. Placement de
fonds rémunérateur.

2. Art. 1721, pi. f» 70, no 7. Les Re-
paires-dessus, Vigne de 1035 m2 (2 ou-
vriers MS).

3. An. 525, pi. f» 70, n° 4, Les Repai-
res-dessus, vigne dc 1409m3 (4 ouvriers).

4. .Vit. 281, pi. f« 07, tio 10, La Per-
rière , actuellement champ de 1470 m-.

5. Art. 2233, pi. fo 70, no 30, Les Re-
paires-dessus, vigne rio 2014 m2 (S ou-
vriers* - ,: . .

6. Art. 523, pi. fo 70, no 3. Les Repai-
res-dessus, champ de 1409 m3.

Les immeubles sous n»> 2 à 6 sont
j particulièrement bien situés. SOLS A

BATIR. Vignes en excellent état.
S'adresser, pour tous renseignements,

au notaire Emile Lambelet, chargé de la
vente. 4041

A vendre à Fahys, nn sol à bâtir,
I en nature de vigne et verger de 2168 m3.

S'adr. Etude Guyot, notaire. 4130

VENTE D'IMMEUBLES
à. Peseux

On vendra par voie d'enchères publi-
ques, à l'Hôtel des XIH cantons, à
Pesenx, le lundi 13 mai 1895, dès
8V2 heures du soir, les immeubles sui-
vants, sis sur le territoire de Peseux,
savoir :

a) Pour compte de dame Beaujon-Giroud.
Article 269. Plan P 17, no 2. A Viou-

léry, vigne de 993 m2 (2,818 ouvriers).
Par sa splendide situation, cet immeuble

conviendrait pour y construire.

b) Pour compte de H. Nnma Giroud.
Article 260. A Peseux, bâtiment et pla-

ces de 457 mètres carrés.
Subdivisions:

Plan fo 1, no 220. Peseux, bâtiment de
190 mètres.

Plan fo 1, n° 221. Peseux, grange et
écurie de 108 mètres.

Plan f° 1, n» 222. Peseux, cour, de 7
mètres.

Plan fo 1, no 223. Peseux, cour de 152
mètres. j

La maison comprend trois logements
d'un revenu locatif assuré, et est dans un
bon état d'entretien. Eau dans la maison.
Les caves sont vastes. Pressoir de 35
gerles. La grange est en bon état et l'on
peut loger 6 bêtes à l'écurie. Ecurie à
porcs. Au besoin la maison peut être di-
visée en deux. — Conviendrait à un pro-
priétaire encaveur.

e) Pour compte de l'hoirie Enderlé-
Fornachon.

Article 220. A Peseux, bâtiment et place
de 362 m3.

Subdivisions : •
Plan fo 1, no 200. A Peseux, logements,

grange, écurie et atelier de 209 m3.
Plan fo 1, no 201. A Peseux, place de

153 m3.
La maison comprend deux logements

en bon état. Ecurie et grange spacieuses.
Conviendrait à un voiturier. Belle cave.

Article 221, pi. fo 1, no 172. A Boubin,
verger de 448 m2.

Article 222, pi. fo 1, no 173. A Boubin ,
jardin de 66 ma.

Ces deux immeubles conviendraient au
même acquéreur.

S'adresser, pour visiter les immeubles,
aux propriétaires, et, ponr les conditions
de vente, au notaire F. Bonhôte, à
Peseux. 4160

AMTOHCES BE j m m
RniC dp lit à Qeux. personnes avec
DU lu UC III paillasse à ressorts, le tout
bien conservé. S'adresser à MM. Haasen-
stein & Vogler. 4144c

Expédition de cigares
seulement de bonnes qualités et bon marché.
A chaque commande de cigares à partir de
6 fr. il sera ajouté gratis un joli étui à cigares
rempli des plus fines cigarettes turques
et un allume-feu en nikel avec une mon-
tre à bière.
200 Veveys courts, Fr. 1.60
200 RioGrande,enpaquetsdelOc. » 2.20
200 Virginie courts, » 2.95
200 Havanes I", » 2.90
200 Flora Brésil véritables, » 3.—
200 Victorias à bouts, » 3.—
100 Indiens de 5 cts., . 2.10
100 général Herzog de 7 cts., » 2.60

: 50 Sumatra de 10 cts., » 2.40
Garantie : Tout envoi qui ne conviendra

pas est repris à mes frais. (H. 1515 Q.)
J. Winiger, Boswyl (Argovie).

FOIK DE MOHTAGNE
__%_ VENDRE

On oll're à vendre une certaine quantité
de foin de montagne à prendre sur p r.ee.
S'adresser ;! Alph. Baillot , ngent c'e : oit ,

j Sevou 10, Neuchâtel. 4108

LIBRAIRIE AÏÏINRER FRERES
ffHUOHATEIi i

Chanzy, un volume illustré, 5 francs.
A. Gnyot. — L'art persan, cart., 4 fr. 50.
Nos bétes, livraison ïï , 90 centimes.
Général Xhonmas. — Les anciennes

armées françaises , des origines â 1870;
20 fascicules mensuels, contenant 450
illustrations en 200 planches en photo-
gravure ; fascicule 1», 6 fr.

Portrait du président Félix Faure, à
1 fr., 1 fr. 25 et 2 fr. 50.

COFFRE-FORT
de grandeur moyenne, à vendre, excessi-
vement bon marché. Offres sous chiffres
D 2029, à l'agence Haasenstein & Vogler,
Neuchâtel. (M 7697 Z)

Avis important
La vente de bétail et de matériel rural, annoncée pour le

mardi 7 mai 1895, au Château de Gorgier (Neuchâtel), n'aura pas
lieu, ensuite d'arrangements intervenus entre l'ancien et le nou-
veau propriétaire.

Neuchâtel, 26 avril 1895. 4047

ROBES
A. I_iA.

Halle aux Tissus
200 pièces nouveaux tissus laine pour ÏS,OE»ES

haute nouveauté, à partir cle 5, (>, 7, 10, jusqu'à 30 fr.
la robe.

©O nuances nouveaux ©IIIRA-IIS
f pour garnitures. 4103

f POMMADE pour la POUSSE «le la BARBE et te CHEVEUX "̂ g
»̂ =5vw^==5v« I 

Rien 
de meilleur pour faire pousser 

une 
BARBE

/ ^jS^ ^\ /y %^S^ \  belle et forte chez les jeunes gens. Excellente aussi
(f ^ W^ ŷ ^L- T̂ ^m^m p0UI la tête' e"e forliue la chevelure et favorise la crois-
l̂ ffi î̂^wl^S^fl^B/ sance des cheveux. Inoffensive et facile à employer. —
>SK3»^^î ^ ĵP /̂ Ne pas 

confondre 
avec d'autres produits sans aucune

^^^fâg M ESSENCE' à FRISER LEFCHETEU!^
i Kftj^^^^sfeJt^  ̂ ^es cheveux humectés de cette essence se frisent en

^

;S

^^^^^^^^^^ol séchant et forment de jolies boucles 

naturelles. 

Ne nuit

yKO^ Î̂ 
«Œ3 

L0TI0N ANTI-PELLICULAIRE E2X»
^^ ĵ ij ft^^^^^^^^ ĵ Excellente pour faire disparaîtra les écaille» et lessy^gjag^tv^... -̂  | démangeaisons de la tête ; très efficace contre la chute

des cheveux et la tête chauve ; fortifie les cheveux. — UN FLACON : 3 fr. ; port 35 cent.
K* NOUVELLE TEINTURE ORIENTALE ^_ WÊ
pour teindre les cheveux et la barbe d'une manière durable en noir, brun
et Monil ; donne aux cheveux gris la couleur naturelle. Ne contient aucune substance
piombitère, par conséquent inoffensive . — PRIX : 4 fr. ; port 35 centimes, ««llll—

1̂1121118 EAU COiMÉTIQUE jgJBJgEg
Excellente pour laver la peau foncée, jaune, rude et gercée, la figure, le

cou, les bras et les mains, donne un teint blanc, frais et tendre. A recom-
mander aussi spécialement contre les Impuretés de la peau, rougeur, taches
à la figure et nez rouge. Conserve la peau tendre et brillante jusqu 'à la vieillesse
et empêche les rides. — PRIX : 3 et 5 fr. ; port 35 cent. ___aBB_ \_____mm__W___mi&__Kn____m
MggSSÊBmmÈ KAKBEK .GILLAW, à Olaris. WÈBBSÊBBBÊM

Garantit) contre la gelée : TI111 E BV J& B TE/IEtfkU Vente en 1894 :
dix ans. g UJILé.  U ML 1 Slifif UlD 22 millions de tuiles.

I.» meilleure et la plus ancienne tnile a emboîtement
Les tuiles à emboîtement fabriquées dans les usines d'Altkirch se distinguent

entre tontes par ieur légèreté, leur grande solidité et leur résistance à la gelée qui
est démontrée par 60 années d'expérience sous les climats les plus rigoureux (Alpes, ;
Tyrol, Forèt-Noire, Jura, Vosges, etc.). Une couvertu re faite en tuiles d'Altkirch !
n 'exige aucun entretien et est assurée d'une durée indéfinie. C'est la couverture le j
meilleur marché. i

G I L A R D O N I  F R È R E S  - A L T K I R C H  (ALSACE) j
Inventeurs des tuiles â emboîtement. j

Nombreuses références. — Renseignements aux dépôts :
A Neuchâtel, chez M. HœXICKE, Trésor 5. — Téléphone.
A Boudry, » A. QUARTIER, inaitrc-L'onv; eur. '¦
A St-Blaise, » U). NVDEGGER , ¦> 3067

mJUUTJBiKUi 
HORLOGERIE Ancienne Maison ,

ORPÈYRERIE JEANJAQUET & KB.
) Bew clou dam tom lei grog Fondée en 1833-

HH JOBIN
Stxce«aa)crux

! Maison du Grand Hôtel du I<a«
| NEUCHATEL

A I T  P M ïï ï? P plusieurs bureaux,
V iSA'i JJ ______ M commodes, buffets,

lits, tables, fauteuils, chaises et pendules
neuchàteloises, grande sonnerie et répé-
tition. Pour cause de réparation de mai-
son, on céderait ces meubles a bas
pris. Antiquités. Corcelles n° 56. 3806

MANUFACTURE ET COMMERCE
DE

:F»IA:N"C>&
mmmmmm&

et autres instruments de musique
choisis et garantis, des

meilleures ; xbriques suisses et étrangères.

HUGO.-E. JACOBI
actenr de planoi

9, RUE POURTALÈS, 9
rue en face du Jardin anglais, entre l'Aca-

démie et le Collège de la Promenade)
NEUCHATEL

DéPôT à la CWADX-DE-FONDS :
U Sue du Parc, 11

VENTE — ÉCHANGE — LOCATION
Rép arations et ¦ 228

accords de pianos et harmoniums.
Recommandé par les principaux profes-

seurs de musique.
Pianos d'occasion à prix avantageux.

Seul dépositaire des fabriques J. Blûthner,
Kaps, Gôrs et Ealmann, etc.

B1ULLINT SOLEIL
C"3 *̂ %&5»/ 6Z5G_C^ S*

22 I-̂ li""*' Jfcl̂  ^«CS _ -y__y_ \\\ •f m̂im-V £*^**-m (mJEEm

1 aio 7/j 'jv S
ENCAUSTIQUE

séchant très vite, se distinguant des
autres cires à parquet par la beauté
et la rînrcc rie sou brillant.

En dépôt à Neuchâtel : chez Jules
Panier, Alfred Krebs, Alf*1 Zimmermann,
A. Lœrsch, Ernest Morthier, F. Gaudard,
Albert Petitpierre , Rod. Lilscher, Faub.
de l'Hô pital n" 17. . (H. 980 Q.)

HstW

. Ancienne maison Alfred MOREL m
Panl 001.11 & G" 1

SUCCESSEURS |p
53, TERBEAUX, S || |

Vins de Neuchâtel vieux et I

Vins ronges de table. |jf
Vins fins de France. 811 H

BICYCLETTES
i avec pneumatique et caoutchoucs creux,

provenant des premières maisons an-
glaises et françaises, et munis des der-

I niers perfectionnements, à vendre, au
! prix de liquidation , chez 2723

! A. LŒRSCH
MAGASiN DE FER

J rae de l'Hôpita l et rae dn Sejon 12.

DÉPARTS POUR OHEHIMB jEgjj ^HEp ARRIVÉES DE
5 10 I 7 55 I 8 S0 I 1(1 1B ! 11 1» | i 16 | -t 15 | 5 80 | 6 12 BIEBHC j jgjBj SOI 11 S0| 1 S5j-t B0|5 «5|8 Q5| 8 16|9 36|11 15
7 50 | U .6 | i 56 | 6 05 | 8 30 | 9 « UUSftXK F S 02 | 10 10 | 11 08 | 1 <5 | _ 08 | 8 — | 11 12

S 28 | 18 10 j 3 — [ 5 68 |" S_ K PDH UBUEf. " T 80 | 9 56 | t — | 7 80 | 11 05
8 12 | 10 3S ' 12 88 | D 01 [ 4. 8Î j - U \  g 25 | LQÇtE 7 86 1 11 18 [ 1 M | 2 B2 | 4 10 | 7 « | 0 86

_. , „ . , . . , |"'J B.ôgion«U Nenchàtel-Cortaillod-Boudry
Départs pour Bo.tox.ix _ \ •VKS ^UV AJIMSS i. .«&—-— : 

 ̂ F " 1_1_JP&4" I T M [ 10 ii2 | 12 11 | 1 55 | * 21 | 6 07 | 8 20 | lu 10
8 10 i S 20 SaailftT __ '?_40 j ..  ̂ 80 <V -̂qjj>. | 7 47 I 9 66 j 12 08 | 1 52 1 8 5» | 6 M | 7 58 | 10 06
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Bureau des annonces :
HAASENSTEIN & VOGLER , Temple-Neof n» 3, NEUCHATEL



APPRENTISSAGES
On désire trouver une jeune fllle , forte et

robuste, comme apprentie blanchisseuse,
repasseuse et lavage chimique. S'adresser
à Mm° G. Landry-Auer, Auvernier. 4116c

Une bonne couturière de Berne de-
mande

une apprentie
S'adresser à M""» Tissot-Crone, à Cor-

celles, près Neuchâtel. 4045
Apprenties couturières de la ville

sont demandées de suite, chez M"» Gribi,
rue J.-J. Lallemand 5. 2770

Un jeune homme ayant fait sa première
communion désire se placer comme ap-
prenti boucher. — S'adresser à Hermann
Hubler, rae Haute 1, Colombier. 3982c

OBJETS PERDUS OU TROUVÉS
Perdu, hier après midi, un paquet

contenant de la soie au mètre. Le rap-
porter, contre récompense, au bureau
Haasenstein & Vogler. 4165

Un jeune chien , noir et blanc, s'est
rendu chez Jules Virchaux, guet de nuit,
à St-Blaise, où l'on peut le réclamer ; si
non, on en disposera. 4156c

AVIS BIVEHS
J'ai l'avantage d'annoncer au public en

général et à mes connaissances en parti-
culier que j'ai ouvert un magasin de

Pâtisserie-Confiserie
ruelle du Port, angle de la Place Piaget.

Je me recommande à tous, assurant
l'exécution soignée de toute commande
qu'on voudra bien me confier. 4127

Georges LANDRY.
2P8F* M. li. JAQUES, ancien mis-

sionnaire, pour répondre au désir qui lui
en a été exprimé, se met à la disposition
des personnes qui veulent recourir à
l'homéopathie. On le trouvera chaque
jeudi, Ecluse n° 2, au 1»' étage, de 2 à
5 heures, et chez lui, à Marin, chaque
samedi de 1 à 5 heures. 979e

MALADIES DES YEUX
Le D' ¥EBREY, médecin - oculiste,

à Lausanne, reçoit à Neuchâtel, 3, rue
de la Treille, tous les mercredis, de
10 * lÂ heures à midi et demi. (H. 2225 L.)

19" année TOQméB AMI (Mf 19e année

THÉÂTRE DE NEUCHATEL
MARDI ,30 AVRIL 1S95

BUREAUX : 8 h. - RIDEAU : 8 <f _ h.
Une seule représentation de

LaMAEEAXNE
il GNARLEY

Cluarley's Aunt
Comédie burlesque en 3 actes

de MM. Maurice OBDONNEAU
et BEANDON, Thomas

Musique et airs nouveaux de
M. Yvan CAR1L L

Cet ouvrage a obtenu à Paris 250 repré-
sentations consécutives et 1000 au Théâtre
dn Globe, à Londres.

On commencera par

AU COIN DU FEU
Comédie en 1 acte,

de M. Maurice ORDONNEAU.
Représentée pour la première fois à Paris

le 20 novembre 1894

A 9 h. : IiA MARRAINE DE CBLARLEY

Prix des places :
Loges grillées, 4 fr. — Première gale-

rie numérotée, 3 fr. 50. — Parterre nu-
méroté, 2 fr. 50. — Deuxième galerie
non numérotée, 1 fr.

Location : Magasin de musique et ins-
truments en tous genres de Mm° Sandoz-
Lehmann, Terreaux. 4046

LA BALOISE
Compagnie d'assurances soi la Yie et

contre les Accidents

CAPITAL SOCIAL^ 
10 

MILLIONS

Prêts sur immeubles, amortissables
en 20 années.

D'après ses nouvelles conditions de
police, en cas de décès par suicide
ou duel, LA BALOISE paie entièrement
la somme assurée, si la police d'assu-
rance a cinq ans d'existence.

LA BALOISE couvre aussi sans sur-
prime le risque de voyage et séjour dans
les Etats-Unis de l'Amérique, entre le
33» et le 60« degré de latitude.

S'adresser à MM. les agents de LA
BALOISE dans les principales localités du
canton ou à : MM. REYNIER , inspecteurs,
à Neuchâtel, Faubourg de l'Hôpital 10;
à M. A. DUNKI , agent général, Lausanne,
rue Centrale 3; à M. P.-H. GUYOT, notaire,
à Neuchâtel, et à MM. FAVRE & SOGUEL,
notaires, rue du Bassin 14, à Neuchâtel,
ponr les accidents. 72

Leçons
de français, d'allemand, d'anglais, d'ita-
lien, de mathématiques, eto.

Bureau de traduction. 3265
Belle chambre et bonne pension.

J.-G. MEYER, Temple-Neuf 16, 2e étage.

AU BON MARCHÉ
fi. HaustT-Ung S fils

200 HABILLEMENTS COMPLETS
en cheviotte anglaise fantaisie, en tontes nuances

*È*̂  francs
articles valant 38 fr. 2996

Choix immense de vêtements pour hommes, jeunes gens
et enfants. Chemises blanches et

en couleur, confectionnées et sur mesure.
DRAPERIE pur VÊTEMENTS sur MESURE

I=»ri3c marqués exx cliiffres connus.

d J îlr_y > l̂ f 80.g ICAFE-n^n fi

ÉMf!
MIEL DU PAYS

a fr. 1.60 le kilo 3731
chez M. Jacot, notaire, a Colombier.

ON DEMANDE A ACHETER

On demande à acheter ou à louer à pro-
ximité de Colombier, une

PROPRIÉTÉ
contenant six à sept chambres avec verger
et jardin. S'adresser à M. L.-Eug. Théve-
naz, au Locle. (H 1544 C)

0)1 râttMDÎ
à acheter d'occasion un pupitre de
bureau à 4 ou 6 places. Adresser les
offres à A. Miiller-Thiébaud, Boudry. 4125

On demande à aclieteir d'uc-
ca»iou un 4080

MOTEUR A PÉTROLE
de la force de 4 à 5 chevaux.

Adresser offres a Ul. Emile
Perrenoud, a Fontainemelon.
———aiM^o—i——^p—

APPAET1MEITB â LOUEE

A un petit ménage soigneux, logement
de 2 à 3 pièces et dépendances, dans une
maison tranquille ; situation très agréable.
Demander l'adresse au bureau Haasenstein
& Vogler. 4129

On offre à louer
pour le 24 juin prochain , une belle et
grande propriété, située dans un joh petit
village, à proximité de deux gares, belle
vue sur le lac et les Alpes, eau dans la
maison, grand verger et jardin , caves,
écurie, grange, remise, etc.

S'adresser directement à M. Marc Durig,
à Bôle. 4132

A louer, pour le 24 juin 1895,
un appartement de 2 chambres
avec cuisine, situé rue du Tem-
ple-Neu f ; un appartement de 4
chambres, dépendances et jar-
din, a Trois-Portes ; un appar-
tement de 3 chambres et dépen-
dances, à la Grand'Rue ; un ap-
partement de 4 chambres con-
fortables , situé a l'avenue du
1er Mars.

A louer» de suite, un apparte-
ment de 3 chambres, dépendan-
ces et jardin, a Maujobia*

S'adresser Etude Brauen, no-
taire, Trésor 5. 4155

A louer, pour Saint-Jean 1895, un loge-
ment bien exposé au soleil, composé de
4 pièces, balcon et belles dépendances.
S'adresser rue J.-J. Lallemand 5, 1er étage,
à droite. 4120c

CORM ONDR ECHE
A louer, à Cormondreche, un logement

remis à neuf. Très belle situation. Con-
viendrait pour personnes tranquilles. —
S'adresser à Mmo Françoise Leuba, à Cor-
mondreche. 4117e

Pour St-Jean, un bel appartement de 6
chambres et dépendances. — S'adresser,
pour le voir, rue de la Gare 11, au rez-
de-chaussée, entre 2 et 3 heures. 4141c

A louer, pour St-Jean 1895, un bel ap-
partement de 5 chambres, chambre de
domestique et dépendances. —S'adresser
Orangerie 2, an 1«. 2257

A louer, pour St-Jean , à deux ou trois
personnes? un beau logement de deux
grandes pièces et dépendances. S'adres-
ser Grand'rue n» 4, 1« étage. 3561

SEJOUR D'ET E
On offre à louer, à une petite distance

de Couvet, une maison de campagne en-
tièrement meublée, comprenant huit piè-
ces et une cuisine. Source abondante à
proximité immédiate. Belles forêts et jolis
points de vue aux environs. Loyer très
modéré. S'adr. à M. Henri Biolley, ins-
pecteur-forestier, à Couvet. " 3879c

A louer pour Saint-Jean , au
quartier de l'Est, deux beaux
logements et un local pour ma-
gasin avec cave. — S'adresser
Etude E. ROD jour, notaire. 399b

A louer, pour St-Georges ou St-Jean,
rue du Concert 2_ le 3""» étage, composé
de 5 pièces, cuisine et dépendances. —
S'adre. au magasin du Printemps. 2217

378 A louer de suite, dans le bas de
la ville, un premier étage de 6 ou 7
chambres. S'adresser à Haasenstein &
"Vogler.

A louer, pour le - 24 juin prochain, au
chemin de Comba-Borel, deux heaux ap-
partements de 5 pièces, vérandah et tou-
tes dépendances. S'adr. à J.-G. Thalmann,
Boine 5, Neuchâtel.-i. j 3864

Pour le 24 juin, unijoli petit logement.
S'adr. au magasin, Ecluse 29. 4070c

Pour Saint-Jean, un bel appartement
de six chambres, dpux balcons, deux
chambres hautes,' cnïsine, cave, buan-
derie et jouissance du jardin . S'adr. au
rez-de-chaussée, rue de la Serre 2. 3090

A louer, pour St-Jean, à un petit mé-
nage, un logement de trois chambres, cui-
sine, cave et jardin. — S'adresser à M.
C. Favre-Nardin, rne de la Côte 6 a. 3961c

Pour St-Jean, un appartement de cinq
chambres, cuisine et dépendances, situé
au 2m° étage. S'adresser au bureau Haa-
senstein & Vogler." 3966c

CHAMBRES A LOUEE
Jolie chambre pour un coucheur rangé.

Rue de la Treille 4, 3°»» étage. 4121c
Petite chambre meublée, Orangerie 6,

rez-de-chaussée, à gauche. 4140c
Belle chambre meublée à louer, rue

des Beaux-Arts, avec ou sans pension.
A la même adresse, leçons de français,

de comptabilité et de musique (violon et
piano). 4146

S'adresser à MM. Haasenstein & Vogler.
Belle chambre meublée, au soleil, Ave-

nue du 1er Mars 12, 3»" étage. 4150c
A louer de suite, ensemble et séparé-

ment, deux belles chambres meublées, au
soleil levant. S'adresser rue des Beaux-
Arts 19, rez-de-chaussée. 4151c

Jolie chambre meublée, rue Coulon 2,
3me étage. 4008

f pncînn soignée et jolies chambres, rae
1 PUBUîll Ponrtalès 2, 2-"° étage. 3967c

Chambre meublée et pension pour deux
messieurs, avec salon ; vue sur le lac,
cuisine française. S'adr. rue des Beaux-
Arts 13, 3mo étage, à droite. 4011c

A louer une chambre meublée, pour
un monsieur^range. ** S'aâresseE rue du
Bassin 6, 2qà; étage- 4050

Jolies chambres meublées ou non. —
Côte 12. 4058c

PEMSIOW- FAMILLE 
Jolies CHAMBRES meublées et PENSION

soignée. 3798
RUE DES BEAUX-ARTS 9, 2me étage
Deux petites chambres meublées, au

soleil. Seyon 22, 2-« étage. 3962c
A louer de suite, jo lies chambres, avec

ou sans pension. Faubourg du Lac 21,
3-»° étage. 3720c

CHAMBRE ET PENSION
rue des Beaux-Arts 15, 2m8 étage. 3707

Jolie chambre meublée. Temple-Neuf 16,
3°"> étage. ' 3963c

Jolie chambre indépendante, avec bal-
con, rue Pourtalès 7, au 3"»>. 3981c

LOCATIONS Dî¥MSSS
A louer, 6 fr. par mois, une cave avec

casiers et rayons. Rue des Moulins 31,
2<"« étage. 4051

Sourie à louer, au Prébarreau.
S'adresser Etude A.-N. Brauen,
notaire, Trésor 6. 3993

ON DEMANDE A LOUER
On demande à louer, pour le 24 sep-

tembre, un logement ide quatre chambres,
cuisine et dépendances, et jardin si pos-
sible. S'adresser a,u î bureau Haasenstein
& Vogler. 3986c

Pour le mois de septembre, une dame
soigneuse demande à loner, si possi-
ble au soleil,

un appartement
de trois chambres, cuisine et dépendan-
ces. Adresser les offres avec prix sous
chiffre H. 4002 N. au bureau Haasenstein
& Vogler, Neuchâtel. 

On demande à louer, ponr Saint-Jean
et près de la place du Marché, un loge-
ment de 4 ou 5 chambres. S'adresser à
Haasenstein & Vogler. 4063c

OFFRES DE SERVICES

Une jeune Allemande cherche place
comme bonne ou femme de chambre.
— Adresser offres à Mme Eugène Borel,
Orangerie 8, en ville. 4154

On désire placer une jeune fille, pour
aider dans un ménage. S'adresser Evole
n" 29, 2-° porte. 3903c

On désire placer deux braves et hon-
nêtes filles, l'une connaissant tous les
travaux d'un ménage soigné, l'autre pour
s'aider dans le ménage. S'adresser place
du Marché 11, au 3me. 4138c

le jeune le
intelligente et fidèle, oherche place
pour aider au ménage dans une petite
famille où elle aurait l'occasion d'appren-
dre la langue française. Petit gage de-
mandé.

Offres sous X. 919 Lz., à Haasenstein
& Vogler, Lucerne.

Une fille cherche à se placer dans un
petit ménage soigné, pour le 20 mai. Le
bureau cle MM. Haasenstein & Vogler in-
diquera. 4149c

ON CHERCHE
une plaoe de honne ou femme de ohambre
pour une jeune lille. S'adr. chez Mmo de
Vallière, Le Darzel , Lausanne. (H 4995 L)

Une jeune fille , forte et robuste, cher-
che une place où elle aurait l'occasion
d'apprendre le français. S'adr. au bureau
Haasenstein & Vogler. 4157c

Une fille de 29 ans cherche place pour
tout faire, dès le 1« mai. Ecrire à M. C,
chez M. Paris, Corcelles. 4119c

l l 
Une jeune fille cherche place comme

bonne d'enfants. S'adresser Rocher 30,
2m° étage. 4145c

Une jeune fille bien au courant de la
couture cherche à se placer de suite
comme femme de chambre ou bonne
d'enfants. S'adr. rue des Beaux-Arts 19,
4me étage. 4061c

Une jeune fille de 22 ans cherche place
dans un petit ménage, auprès des enfants,
avec occasion d'apprendre le français. —
S'adr. au Café du Tertre n° 1. 3964c

Une jeune fille de 16 ans, ayant fré-
quenté l'école secondaire pendant quatre
ans, désirerait être accueillie comme

i VOLONTAIRE
dans un hôtel ou dans un magasin. —
Offres à A. Bossert-Reuge, Viceamann,
Othmarsingen, canton d'Argovie.

Pour plus amples renseignements, s'a-
dresser à M. le pasteur Heiz, du même
endroit. 4086

DE1ANDEJE PLACE"
Un jenne homme, robuste et sé-

rieux, âgé de 22 ans, ayant fait du ser-
vice dans la cavalerie et sachant bien soi-
gner les chevaux, cherche une place,
où il aurait l'occasion d'apprendre à fond
la langue française. Offres â Charles Hafen ,
Scherzingen (Thurgovie). (M1642 cZ)

Une demoiselle d'un certain âge, de
toute confiance et de toute honorabilité,
cherche une place de femme de cham-
bre, première bonne ou demoiselle de
magasin , de préférence à Neuchâtel.
S'adresser à M. le pasteur Guye, route
de la Gare 8. 4083

| -g—" i i J BSM

DEHANDES DE DOMESTIQUES

On demande, pour un petit ménage
soigné, une fille au courant du service.
Bonnes références exigées. — S'adresser
Comba-Borel 4. 4139c

FILLE FORTE
parlant français, est demandée de suite
pour tout faire dans un ménage. S'adres.
au bureau Haasenstein & Vogler. 4134

On demande de suite, pour un ménage
soigné, une domestique propre et active.
S'adresser au bureau Haasenstein & Vogler,
Neuchâtel. 4077c

Pour un ménage de trois personnes, on
demande une fille propre et active. Gage
20 fr. par mois. — Offres par écrit sous
chiffre H. 4109 N., à l'agence de publicité
Haasenstein Se Vogler, Neuchâtel. 4109

OFFRES k MliPIS 11IM
Une maison de toilerie demande comme

EMPLOYÉ
un jeune homme au courant de la bran-
che et des travaux de bureau. S'adresser
par écrit sous chiffre H. 4113 N., à Haa-
senstein & Vogler, Neuchâtel.

AIDE-JARDINIER
On demande, pour les premiers jours

de mai, un aide-jardinier bien recommandé.
S'adresser Faubourg de l'Hôpital 16, au
2m° étage, le soir de 7 à 9 heures. 4118c

On demande de suite, comme
porteur ds lait, un garçon âgé
d'au moins 14 ans. Bonne rétri-
bution. S'adresser au magasin
de cigares, sous le Concert. 4097c
I a Familhi bureau général de pla-
La lalllllit cernent, rue du Château
n» 11, demande de bonnes sommelières,
filles pour tout faire, fille de cuisine, et
bon cocher pour une maison particulière.
Bons gages. — Offre une bonne femme
de chambre et des filles pour aider au
ménage. 4137c

Attention
Une jeune fille allemande, de bonne

famille, qui a passé une année en pen-
sion à Neuchâtel, cherohe, pour l'au-
tomne, place dans un magasin de la ville
où elle recevrait l'entretien en échange
de son travail. Bon traitement et vie de
famille sont demandés. S'adr. chez M11»
Nofaier, couturière, Industrie 21. 4152c

On désire
placer une jenne fllle ayant fréquenté
de bonnes écoles et sachant déjà un peu
servir dans nn magasin, de préférence
dans un magasin où elle aurait l'occasion
d'apprendre à fond la langue française.
Prétentions modestes. Bon traitement dans
une, famille honnête demandé".

Offres sous chiffre Le 1562 Q. à Haa-
senstein & Vogler , Bâle.

SAVONS AUERT
Les plus doux, les plus émollients à employer pendant les froids.

PARFUMERIE HEDIGEFT236*
Place «lu E»ort — N E U C H A T E L

ĵ tfW^" 1^S8  ̂ I
( le meilleur dépurati f du sang I

et le moins coûteux est tà
l'Essence concentrée de véri- 1
table salsepareille de la Ja- |
maïque, préparée à la Phar- 1
macie centrale de Genève.
| Cette essence, d'une composition Ij

exclusivement végétale, élimine les _pj
virus qui corrompent le sang, et H
répand dans l'organisme la vigueur K
et le bien-être. B

¦ Devrait en faire usage toute per- Il
sonne souffrant de. congestions, I
maux de tête, boutons, rou- H
geurs, dartres, épaississement |
du sang, maux d'yeux, scro- |
fuies, goitres, démangeaisons, S
rhumatismes, maux d'esto- S

I mac, etc., etc. M
Exigez toujours sur chaque fia- iî

con la marque de fabrique ci-des- M
sus et le nom de la Pharmacie 1
centrale de Génère. fg

Dépôts à Neuchâtel î Pharma- H
^ 

cies Dardel, Bourgeois, Guebhart, j
F. Jordan et E. Bauler ; à Saint- B

? Biaise : Zintgraff. (H. 2321 X.) |S



S8F* Le tableau mis en loterie â
la vente en f aveur des Missions, à
Boudry, est échu au n» 77. 4115

LA SOCIÉTÉ
DE

NAVIGATION A VAPEUR
DES

Lacs de Neuchâtel et Morat
rappelle au public que le départ de la
course des marchandises, mercredi pro-
chain I»' mai, aura lieu à 5 h. 30 du
matin de Neuchâtel, et de Morat à 2 h.
du soir.

Neuchâtel, le 29 avril 1895.
4161 Le Gérant.

RACCOMMODAGES DE CHAUSSURES
PROPR ES ET SOIGNÉS

Se recommande,
Veuve KUFFER, Poteaux n° 8.

On achète toujours habillements, lingerie,
chaussures, etc. 2191

LEÇONS DE DÉCOUPURE
SUR BOIS, k. C0DTUO

Procédé simple , permettant d'orne-
menter le bois. S'adresser au magasin de
musique de M">><= Sandoz-Lehmann. 4147

Compagnie du gaz belge
MM. Pury & Ci",' à Neuchâtel et à la

Chaux-de-Fonds, paieront sans frais le
coupon d'intérêt au Ie' mai de nos obli-
gations 4 °/0.
3858 LA DIRECTION.

On désire
prendre garçon ou > fille pour apprendre
l'allemand, en échange d'une jeune fille.
S'adresser à Mme Kunz-Kernen, à /Esch,
près de Bâle. 4082

CHRONIQUE OE h'ÉSR&mER
— On annonce de Weiden (Allema-

gne) que le procès dit de Fuchsmûhl à
été jugé. Il s'agissait d'un droit d'usage
sur les forêts du baron Zoller, que re-
vendiquaient les habitants de Fuchs-
mûhl. Un conflit ayant surgi au sujet de
ce droit entre le baron Zoller et les pay-
sans, ces derniers se rendirent en corps
dans la forêt pour y faire leur provision
de bois. Les gardes forestiers, les gen-
darmes et la troupe intervinrent. Deux
paysans furent tués, une quarantaine
blessés.

Cent quarante-trois accusés ont été
condamnés à des peines variant de
quinze jours à quatre mois et demi de
prison pour tapage nocturne et domma-
ges causés dans les forêts. Trois accusés
ont été condamnés à l'amende pour dom-
mages dans les forêts , et cinq ont été
acquittés.

— Le duc d'York a quitté Londres sa-
medi matin avec un seul officier , pour
recevoir à Douvres la jeune reine Wil-
helmine des Pays-Bas et la régente, Em-
ma, sa mère, qui ont quitté Amsterdam
la veille, se sont embarquées de nuit
à Flessingue sur le yacht royal Valk et
ont abordé samedi, à 9 heures du matin.
Elles étaient attendues à Londres, en
gare de Charing-Cross, par la duchesse
d'Albany, sœur de la reine-régente,
avec les équipages de la cour en petite
livrée.

Jusqu'à l'arrivée de la reine Victoria ,
soit jusqu'au 7 mai — car la reine ga-
gnera directement Windsor à son retour
de Darmstadt — les royales voyageuses
séjourneront incognito en Angleterre, la
jeune reine sous le nom de baronne Van
Buren et sa mère sous le nom de com-
tesse de Delft.

— Le New-York-Central vient d an-
noncer que tous les trains roulant entre
Buffalo , grande cité de l'Etat de New-
York, et le Niagara, seront prochainement
mus par l'électricité. La force sera four-
nie par les usines électriques du Niagara .
La distance est d'environ 60 kilomètres.
C'est là une expérience qui ne passera
pas inaperçue, car ce pourrait bien être
le point dé départ d'une nouvelle ère
dans l'industrie des chemins de fer.

— Un ténor allemand vient de chan-
ter, à New-York , pour la centième fois,
le rôle principal de Siegfried , et cet
événement a donné lieu à un incident
comique. Après le premier acte, trois
messieurs, très correctement habillés de
noir, sont entrés en scène. L'un d'eux a
prononcé en allemand un long discours,
a la fin duquel il a présenté un casque
à l'artiste; l'autre lui a offert un étui à
cigarettes ; quant au troisième, il a prié
le public de ne pas bouger, car il avait
mission de photographier la salle c re-
présentative d'amateurs de l'art wagné-
rien _ .

Les spectateurs ont applaudi , les
dames se sont ajustées, un jet de lu-
mière a envahi la salle et le cliché fut
pris ; après quoi la représentation a repris
son cours. Si tous les spectateurs pré-
sents ont acheté cette photographie, les
frais du casque et de 1 étui a cigarettes
ont dû être largement couverts, car le
Metropolitan Opéra House, qui peut con-
tenir jusqu'à huit mille personnes, était
bondé ce jour-là.

(Voir suite en 4me page.)
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CE SOIIt, MAJRXH 30 AVB.IJL, à 8 heures "

U COMMISSAIRE BOOTH-CLIBBOM
PRÉSIDERA UNE

GRANDE RÉUNION DE SAINTETÉ
dans laquelle il consacrera l'enfant des Majors Châtelain

Le commissaire sera accompagné des maj ors Peyron,
Roussel et Châtelain, de l'enseigne Armand, des enfants de la
princesse Ouchtomsky, ainsi que de trois étudiants en théolo-
gie, dont deux venant de Bàle, qui partent pour les écoles mili-
taires de Paris.
4122 ORCHESTRE. — ENTRÉE : 10 centimes.

HOTEL DE LA POSTE
ET

RESTAURANT DU RIGHI-NEUCHATELOIS
_—. SESBK9 

A l'approche de la belle saison, le soussigné se recommande à tous ses amis du
Vallon et au public en général.

Le RESTAURANT DC RIGHI est ouvert en permanence depuis le 1er avril ;
on y trouvera nne consommation de choix et une restauration soignée. Repas de
noces et de sociétés, goûters pour écoles et familles, à prix modérés.

Le restaurant du Righi se trouve à une demi-heure à pied et à une heure en
voiture de Fleurier, par un beau chemin , en passant par Saint-Sulpice et dans une
belle forêt ombragée, à une altitude de 1000 mètres, d'où l'on jouit d'une vue magni-
fique. Place pour 400 personnes à l'abri.

A partir du mois de mai, chaque dimanche on servira nn dîner a 1 te. 50,
vin compris. Le menu paraîtra chaque semaine, le samedi. On est prié de com-
mander d'avance à l'hôtel, ou par téléphone, au chalet.

SPÉCIALITÉ DE TRUITES A LA NEUCHATELOISE
4123 8e recommande,

J. KAUFMANN, propriétaire.

COURS OE MUSIQUE. PEINTURE & LANGUES ÉTRANGÈRES I
Dès le 1er mai, ouverture de cours de musique (piano, violon et

chant, système en usage dans les conservatoires) , de dessin et de peinture
(aquarelle, huile, porcelaine, etc.), d'anglais, d'allemand et d'italien,
donnés par les meilleurs professeurs .

donclitions très® Savorafclesi
Les élèves du dehors pourraient être reçues pour toute ou partie de la

journée si elles le désirent.
Pour tous renseignements, s'adresser à

MUes GUILLAUME, pensionnat de demoiselles
Rampe du Mail 4, NEUCHATEL 3404
¦i ¦¦ ¦I1.... III II.H.I. f

BAINS SALINS DE RHEINFELDEN
1/Hôtel Schiitzen avec dépendance est ouvert

PROSPECTUS GRATIS
(H. 14Q9 Q.) F. KOTTMAM, propriétaire.

CABINET DENTAIRE A NEUVEVILLE
Le soussigné a l'avantage d'informer son honorable clientèle et le public en

général, qu 'il vient d'ouvrir , a Neuveville, route de la Gare, maison Jost, un
cabinet dentaire où il reçoit tous les mercredis, dès 9 heures du matin. 3894

J. JEANNERET, chirnrgien-dentiste,
Membre supp. dc la Commission fédérale pour l'examen prof, des dentistes (Siège de Berne).

HAASENSTEIN & VOGLER
ISTE-CJ CHATEL

rappelle à sa clientèle et au public en général qu'elle a la régie complète des !
annonces de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
et de la

SUISSE LIBÉRALE
et que , par conséquent , toute annonce destinée à ces journaux doit être
remise ou adressée à son bureau,

RUE DU TEMPLE-NEUF 3

Toute personne habitant les districts de Neuchâtel, Boudry, Val-de-Ruz,
Val-de-Travers, ainsi que le district de Neuveville , et désirant faire de la
publicité dans les journaux du canton, du reste de la Suisse et de l'Etranger,
est priée de remettre son ordre à

L'AGENCE DE PUBLICITÉ

HftftSENSTEIH & VOGLER. à NEUCMTEL
RUE JDTJ TEMPLE-NEUF 3

fermière de la plupart des grands journaux suisses, entre autres : du Bund,
à Berne, du National Suisse, à la Chaux-de-Fonds, de la Gazette de Lau-
sanne, dn Journal de Genève, de tous les journaux de Fribourg et du
Tessin, etc., etc.

L'agence assure à toute commande qui lui est confiée l'exécution la plus
prompte et la plus soignée.

Traductions, devis, renseignements, catalogues gratis.

#ÎUf? ¦*& lflftfl3l3fih -sfTD'Wflft'O dans une maison parti-
Hl ^pllSBSfillU»© culière, à Thoune, une

bonne à tout faire, ayant déjà servi. Envoyer offres , avec photo-
graphie, à la librairie Eug. Stœmpfli, à Thoune. m. i48)

Assurance populaire
AVEC

L'AIDE DE L'ADMINISTRATION FÉDÉRALE DES POSTES
Nous avertissons nos assurés que les cartes à timbres-poste remplies pour le

deuxième trimestre 1895 doivent être envoyées à la Société jusqu 'au 30 avril. '
Société suisse d'assurances générales sur la vie humaine

à Zurich.
4035 Assurance populaire.

SOCIÉTÉ FÉDÉRALE
j DE

SOUS OFFICIERS
Section de Neuchâtel

Les sous-officiers d'infanterie qui pren-
dront part aux manœuvres du l«r corps
d'armée, sont invités à se rencontrer au
local, café Strauss, mardi 30 avril 1895,
à 8 heures du soir, munis de leur règle-
ment d'exercice.
4131 Le Comité.

AUX MAISONS SUISSES
désirant se créer de. nouveaux

DÉBOUCHÉS
EÏT ITALIE

nous recommandons la publicité des pre-
miers journaux de ce pays, dont les
tirages quotidiens vont jusqu'à

100,000 et 200,000
EXEMPLAIRES

Les journaux les plus importants sont :
FLORENCE : Nazione. ROME : Tribuna.

FLORENCE : Fieramoscaz. MILAN : Secolo.
TURIN : Gazetta piem. VENISE : Gazzetta.
NAPLES : Corriere. VENISE : Adriatico.
GêNES : Elettrico.

S'ADRESSER AUX RÉGISSEURS EXCLUSIFS

AGENCE DE PUBLICITÉ

Haasenstein & Vogler

CHALET DU JARDIN ANGLAIS
DEHANCHE 5 MAI 1895

Bureau : 6 { j 2 h. — Rideau : 8 h.

DERNIÈRE GRANDE
SOIRÉE THÉÂTRALE
if BIBSieÀbi

organisée par la Société théâtrale

L'AMITIÉ DE MEUCHATEL
PROG0RAJV1ME :

Les forfaits de Pipenean
Comédie-vaudeville en 1 acte, par

MM. Dimu et CmvoT.

Air varié, de Rode, pour violon et piano.

TROISIEMES
I»OXJÏt UNT MiUETI

Comédie-bouffe
en 3 actes, par M. GRENET-DANCOURT.

Entrée : 50 cent.

heSesDanseetsoirée familière
Billets à l'avance, chez MM. Ratoni, café,

Chavannes; Nicole, au Chalet ; Hirschy,
coiffeur , Ecluse ; Colomb-Borel, magasin
de cigares. ¦ 4052

Entrée libre pour MM. les membres
passifs.

Pour les détails, voir le programme.

Veuve Blanc, Missy près Payerne, pren-
drait un petit enfant en pension. Des cer-
tificats de propreté et de bons soins sont
à disposition. 4055

TAILLEUSE
Nouvellement établie à Neu-

châtel, je me recommande aux
dames de la ville pour tout ce
qui concerne mon état de tail-
leuse. Après nombre d'années
de pratique et d'expérience, je
puis garantir un travail soigné
et consciencieux. 1927

Mm« 0. ROSSELET, Sablons 10.

PENSION
On désire placer un Jenne garçon

de 16 ans dans une famille instruite où
il aurait l'occasion de se perfectionner
dans la langue française. (B. 386)

Adresser les offres avec conditions, à
Mlle Lœrtscher, Grand'rue 10, Berne.

Leçons de zither
B. Graner, ancienne élève de MUe Bloch,

se recommande pour des leçons de zither
à prix modéré. S'adr. Pertuis-du-Sault 6,
Neuchâtel. 4135

Promesses de mariages.
Antoine-Clêment-Ernest Donner, phar-

macien, Genevois, domicilié à Neuchâ-
tel, et Adelaïde-Uranie Quinche, Neuchâ-
teloise, domiciliée à Cressier.

Henri-George Sahli, sertisseur, Bernois,
et Marie-Louise Borel - Jaquet, commis,
Neuchâteloise, les deux domiciliés à la
Chaux-de-Fonds.

Charles-Ulysse Jeanjaquet, boîtier , Neu-
châtelois, et Lina Blank, tailleuse, Ber-
noise, les deux domiciliés à Noiraigue.

Frédéric-Henri Coste, jard inier, domici-
lié à Auvernier, et Sophie Estiinbaum,
Badoise, domiciliée à Neuchâtel.

Naissances.
24. Charles, à Louis Capra, serrurier,

et à Angèle née Ravarino.
25. Rosa-Maria, à Guiseppe-Constantino

Silvestri, gypseur, et à Fanny-Adèle née
Brandt.

25. Jeanne-Emma, à Jean-Jacob Ryser,
domestique, et à Marie-Isabelle-Rosalie
née Grandjean.

25. Hélène-Marie, à Just-Constant Grappe,
voiturier, et à Adèle-Ida née Galley.

Décès.
25. Arnold, fils de Théophile Racine et

de Zélie-Sophie née Gauchat, Bernois, né
le 6 juin 1877.

27. Elise-Lina Hoffmann , repasseuse en
linge, Bernoise, née le 18 novembre 1872.

26. Samuel yEschbacher, bûcheron, Ber-
nois, né le 2 juillet 1861.

27. Antoinette-Dorette, fllle de Delflno-
Antonio Maurelli et de Elisabeth née
Spring, Tessinoise, née le 27 avril 1892.

ÉTAT-CIVIL DE NEUCHATEL

Le portrait des conseillers fédéraux. —
Zurich, Orell Fussli.
Il a paru , depuis la nomination parles

Chambres fédérales du président et du
vice-président de la Confédération , une
planche éditée par la maison Orell Fussli
et reproduisant les traits des sept con-
seillers fédéraux. Le format en est com-
mode et les portraits ressemblants.

—«¦MaMMMH»—

LIBRAIRIE

Autriche-Hongrie
La Chambre des députés hongroise a

décidé à une grande majorité de ren-
voyer pour la troisième fois àla Chambre
des magnats la loi sur le libre exercice
des religions. On sait que la Chambre
des magnats a déjà retranché deux fois
de la loi le chapitre relatif à la non-con-
fessionnalité, et c'est en vue du rétablis-
sement de ce chapitre que le troisième
renvoi vient d'avoir lieu.

Indes anglaises
On sait que l'objectif de la campagne

du Tchitral a été atteint, le 20 de ce
mois. Les détails fournis par M. Robert-

son témoignent de la position presque
désespérée à laquelle il avait été réduit
en dernier lieu. Depuis le 3 mars jus-
qu'au 17 avri l, cela a été pour cette
poignée d'hommes une lutte de tous les
jours, aussi excédente que meurtrière,
contre un ennemi très entreprenant.
Celui-ci avait conduit les travaux d'ap-
proche, consistant en mines, jusqu'au
pied de l'enceinte fortifiée; une sortie
heureuse de la garnison eût pour effet
leur destruction et la fin des assauts de
l'assiégeant.

Les journaux anglais célèbrent à l'envi
ce beau fait d'armes qu'ils rapprochent
de la défense fameuse de Lucknow, lors
de la grande révolte des Cipayes. Plus
près de nous, la belle conduite du com-
mandant Dominé à Tuyen-Quan au Ton-
kin, offre de grandes analogies avec celle
de M. Robertson et de ses compagnons.
Dans l'un et l'autre cas, ce sont les
mêmes qualités d'énergie, d'endurance
et de fermeté morale qui ont eu raison
du nombre et de la force barbares. Un
détau curieux est relatif à la croyance
Îu'avaient les assiégés de Fort-Tchitral
'une agitation générale des mahomé-

tans contre les Anglais, qui aurait même
entraîné contre eux l'émir d'Afghanistan.
L'attitude de cet allié incertain n'offre
cependant rien de suspect pour le mo-
ment, sauf que c'est à Asmar, sur son
territoire, que s'est réfugié Umra Khan.
L'armée du général Low est d'ailleurs
assez forte pour parer aux incidents
possibles, au nombre desquels il faut
compter les tentatives des tribus indi-
gènes sur les voies de communication
du corps expéditionnaire.

S50P7ELL&S WHMIf ŜW

NOUVELLES MARITIMES
Câble télégraphique de l'Agence générale

d'émigration
ZWILCHENBART , à Bâle.

Nos passagers pour le vapeur postal
américain, NEW-YORK, partis le 18 avril de
Bâle, sont arrivés à New-York le 27 avril,
matin. — Durée du voyage sur mer : 6 jours.

Représentants de la maison Zioilchen-
bort, à Bâle: Emile HALLER , fils, gare,
Neuchâtel.



— Le célèbre professeur de chirurgie
Tiersch, à Leipzig, est mort dimanche. Il
avait célébré dernièrement son 73m0 an-
niversaire.

— Il y a quelques jours , pendant les
travaux d'agrandissement du port de
Kjœge, sur la côte orientale de l'Ile de
Seeland, les ouvriers ont trouvé la car-
casse d'un navire d'une longueur de
quarante pieds environ , probablement
un bâtiment hanséatique submergé pen-
dant le règne du roi Hans, vers lo00,ou
de son successeur Chrétien II. A cette
époque, les villes hanséatiques étaient
souvent aux prises, sur mer, avec des
navires danois ; des sondages ont fait
découvrir un grand nombre d'objets de
négoce, entre autres quatorze pots de lai-
ton, uue vingtaine de plaques, des ob-
jets en cuir , des lingeries, des perles
d'ambre pour chapelets, des clochettes,
etc.

NOUVELLES SUISSES
Coda pénal suisse. — La Commission

fédérale chargée de l'examen du code
pénal fédéral , a terminé ses séances à
Locarno. Elle a achevé la discussion du
Erojet jusqu'à la fin de la partie spéciale,

a discussion en second débat du projet
dans son ensemble aura lieu dans le
courant de l'été.

Agriculture. — Le service d'informa-
tions agricoles organisé par le départe-
ment fédéral de l'industrie et de l'agri-
culture vient d'être créé définitivement
avec l'assentiment de tous les gouverne-
ments cantonaux. Ce nouveau service
entrera en vigueur vers le milieu de
mai, et les renseignements qu'il ¦ four-
nira seront publiés dans le bulletin des
épidémies. Plus de deux cents personnes
ont été désignées dans toute la Suisse
pour fournir des informations.

Bâle. — Une réunion d'un millier de
maçons a décidé que si les patrons n'ac-
cordaient pas avant le 30 avril au soir
un salaire minimum de cinq francs pour
dix heures de travail , on demanderait
l'intervention du gouvernement pour
amener une entente.

Zurich. — Samedi, à la représenta-
tion de Roméo et Juliette, au théâtre de
Zurich, l'actrice, qui jouait le rôle de Ju-
liette, s'étant approchée d'une lampe,
ses cheveux s'enflammèrent soudain ,
sans qu'elle y eût pris garde. Un acteur
se précipita sur elle et réussit à éteindre
sans peine les flammes. Sans la promp-
titude de ce secours, le feu n'aurait pas
tardé à se communiquer aux vêtements
de l'actrice.

Appenzell (Rh .-Ext.). — La Landsge-
meinde, réunie dimanche à Hundwy l, a
désigné, comme conseiller d'Etat, en
remplacement de M. Oertle qui se retire,
M. le conseiller national Zuberbûhler.
Ce dernier a été en même temps dési-
gné comme landammann. Les autres
membres du Conseil d'Etat et les mem-
bres de la Cour d'appel ont été confir-
més. Ont été nommés membres de la
Cour d'appel, en remplacement des
membres sortants, MM. Aerni, juge de
district à Urnasch ; Graf , président du
tribunal de district à Hérisau; Bruderer ,
président du tribunal de district à Tro-
gen ; Keller, président du tribunal cri-
minel à Reute. La loi d'exécution de la
loi fédérale sur la poursuite pour dette
et la faillite a été adoptée. Il en a été de
même, on le sait, du crédit de 10,000
francs demandé par le Grand Conseil
pour indemnités aux conseillers d'Etat.
Par contre, le peuple a répondu négati-
vement à la question relative à une revi-
sion totale de la Constitution.

Nidwald. — La Landsgemeinde a con-
firmé, par 1,178 voix contre 1,171, M.
Wyrsch, en qualité de conseiller aux
Etats. A la vérification , M. Wyrsch n 'a
(u qu'une voix de majorité. A une
grande majorité , il a été décidé que la
revision de la Constitution serait laite
par une constituante.

valais. — En creusant les fondations
de la nouvelle église d'Orsières, qu'on
construit sur l'emplacement de l'ancienne
église, on a trouvé dans l'intérieur cle
celle-ci , près du vieux clocher en tuf , le
cadavre, semblable à une momie, d'une
jeune femme- ensevelie là depuis de très
longues années. Nul en effet , parmi les
vieillards de la Commune, n'a souvenir
ni ouï dire que des restes de laïques aient
été enterrés dans l'intérieur de l'ancien
édifice, vieux de quatre siècles.

Toutes les parties de ce cadavre, qu'en-
touraient de fines dentelles légèrement
roussies, étaient encore liées entre elles ;
les os étaient recouverts de la peau com-
plètement .desséchée. La tèle reposait
sur une abondante chevelure. Les mains
jointes tenaient le chapelet qu'à son état
on eût dit placé depuis peu dans ses
doigts, au bout desquels on remarquait
distinctement les ongles. Deux bracelets
qu'on a malheureusement brisés par
manque de précaution , ornaient les poi-
gnets amincis du squelette. A son côté
droit était le bâton en bois de verne, ter-
miné par une croix , que, pour le voyage
éternel, on donnait autrefois au défunt
et plaçait dans la bière. Il est certain
qu'on a affaire ici à un cas d'embaume-
ment.

DERNIÈRES NOUVELLES

Zurich, 29 avril.
La foire aux cuirs du printemps a

commencé lundi. C'est la plus faible que
l'on ait vue depuis bien des années. La
quantité de cui r amené ne dépasse pas
6,318 kilos.

Aarau, 29 avril .
Le peuple a adopté hier par 15,687

voix contre 13,939 la loi rendant obliga-
toire la fréquentation des écoles complé-
mentaires dans tout le canton.

Genève, 29 avril.
M. Favon , rédacteur du Genevois,

condamné à 1 franc de dommages-inté-
rêts pour ses articles contre le comité
démocratique, recourt en appel au nom
de la liberté de la presse.

Bellinzone, 29 avril.
Le gouvernement italien a télégraphié

qu'il accordait l'extradition de I'ex-com-
missaire des guerres cantonal Contesta-
bile. Ce dernier sera remis mardi entre
les mains des autorités tessinoises.

Paris, 29 avril.
M. Félix Faure a visité cette après-

midi le Salon des Champs-Elysées. Au
cours dc sa visite , rencontrant l'ambas-
sadeur d'Allemagne, M. Faure est allé à
lui , et , le prenant sous le bras , a fait
avec lui le tour d'une des salles.

j
Metz, 29 avril.

La Moselle a beaucoup monté depuis
hier après-midi, à la suite dc la catas-
trop he de Bouzey. La pluie tombe à flots
ct le fleuve continue à rouler une quan-
tité d'eau boueuse et jaunâtre.

Jj'ew-York , 29 avril.
Des avis de Cuba disent que les rebel-

les ont massacré lo 19, près de Guanta-
namo, 200 soldats espagnols dont cinq
seulement ont pu échapper.

AVIS TARDIFS 

ORPHÉON
Pas de répétitions cette

semaine. 4159
AVIS AUX M ËIU GË 8ES

Saindoux fondu, lrs qualité
à 80 c. le Va kilo

chez Th. AÏ.THAUS. rue Fleury, et
H. GRUT, rue de la Treille. 4163e

Aussi terrifiante que la catastrophe de
Saint-Gervais-les -Bains, celle de Bouzey
revêt des proportions plus considérables
encore.

On ne sait ju squ'à présent comment
elle a pu se produire, mais on possède
de nombreux détails sur les lieux où elle
s'est produite et dont bien des gens igno-
raient même le nom.

Le petit hameau de Bouzey , habituel
rendez-vous des habitants d'Epinal qui y
font leurs petites excursions dominicales,
est sis au fond d'un vallon où coule un
petit ruisseau, l'Avière , qui provient de
l'étang de Bouzey . A gauche de la route
se trouvaient un établissement de pisci-
culture, la maison particulière d'un em-
ployé des ponts et chaussées et le local
du garde de la navigation ; à droite de la
route, au delà de plusieurs petites mai-
sons villageoises, notamment le débit de
vin Lassauge et le burea u de tabac, pas-
sait le canal de l'Est derrière un petit
bois de sapins de cinq ou six ares envi-
ron. Ce canal passait sur un talus élevé
de six mètres au-dessus du sol ; la route
de Chaumouzey et l'Avière circulaient
sous ce canal par des tunnels.

Le site était réellement agreste et
charmant; il inspirait un sentiment d'in-
timité et de sécurité parfaites, et la
grande muraille jaunâtre qui retenait
là-haut, au-dessus de l'établissement de
pisciculture, les eaux du lac, semblait
aux promeneurs, qui pouvaient y passer
quatre ou cinq de front, d'une solidité
absolue. Cet étang, d'ailleurs, était une
curiosité : composé de trois petits golfes
qui s'avançaient en éventail entre trois
coteaux couronnés de bois, il avait
dans sa plus grande dimension près de
trois kilomètres ; on prenait beaucoup
de poisson dans ce vaste réservoir, et
une société de pêcheurs à la ligne s'était
même constituée pour louer le droit de
pèche.

L'étang était limité en aval, c'est-à-
dire du côté de Bouzey, par une haute
digue de vingt mètres de hauteur sur
cinq cents mètres de longueur totale.
Cette digue, absolument droite, coupait
le vallon , relevant ainsi les arêtes des
deux coteaux qui dominent le petit ha-
meau de Bouzey. Elle était large à sa
base de vingt mètres et à son sommet de
huit mètres. Au bas de la muraille, un
petit trou était percé qui laissait passer
l'eau de l'étang et qui constituait l'Avière.
Ce petit cours d'eau, après avoir alimenté
les divers réservoirs de l'établissement
de pisciculture, passait sous la route
d'Epinal à Chaumouzey, puis sous le ca-
nal de l'Est; de là , comme on sait, il re-
joint la Moselle à Châtel, à vingt kilomè-
tres environ après avoir passé à Dar-
nielles, Uxêgney, Domèvre, Oncourt et
Frizon.

La catastrophe fut une chose terrible.
Samedi, entre cinq heures un quart et
cinq heures vingt minutes du matin , on
entendit tout à coup un bruit formidable
dont l'écho a été perçu à plusieurs kilo-
mètres de distance et notamment dans
la vallée d'Olima, séparée de celle de
l'Avière par une colline boisée. Un em-
ployé de chemin de fer qui habite à Oli-
ma crut même à un violent orage. A
Sanchey, les vitres des maisons ont, pa-
rait-il, tremblé comme si une secousse
de tremblement de terre venait de se
produire. En même temps, un fleuve
énorme se précipitait , par une ouverture
béante de 130 mètres de largeur, sur
l'établissement de pisciculture, sur le
hameau de Bouzey, sur la route, qui ne
lui opposaient aucune résistance, puis
sur le canal qui, plus haut et plus solide,
tenait un peu plus longtemps. Mais, tout
cédant sous cette incomparable avalan-
che de 7 millions de mètres cubes d'eau,
en un quart d'heure environ le lac était
épuisé, après avoir donné naissance à un
fleuve égal en volume aux plus puis-
sants cours d'eau du monde.

Le garde de la pisciculture, Marie Clo-
don , père de cinq enfants, vaquait déjà
à ses occupations ordinaires. En enten-
dant le bruit terrible du craquement de
la digue, il prit sa femme qui venait de
traire les vaches et l'entraîna. Ce sont
les seules personnes sorties vivantes de
cet établissement. Encore, le gardien ,
attiré par l'eau , fut-il durement jeté au
milieu des débris et des pierres qui jon-
chaient le sol. Il parvint à s'accrocher
aux fils télégraphiques, tandis que sa
femme réussissait à se hisser sur un ba-
teau. Leurs cinq enfants, l'employé des
ponts et chaussées, sa femme et ses en-
fants, une dame Serière et son père, M.
Bcetsche, qui habitaient une dépendance
de la pisciculture, ont tous disparu. Le
seul hameau de Bouzey compte vingt-
cinq victimes, croit-on.

De Bouzey, l'avalanche, hachant tout,
écrasant les maisons, rasant le talus du
e.mal de l'Est et les bois, se répandit en

une course vertigineuse le long de la
tranquille vallée de l'Avière. Successive-
ment elle traversa Darnielles, où elle
abattit un moulin, une usine et une
partie de la gare, à Uxegney, à Domè-
vre, à Oncourt , à Frizon et enfin à Chà-
tel-Noraexy. Partout elle fit des dégâts
considérables. Partout , derrière elle, elle
laisse une longue trace de boue et do dé-
bris de toute nature.

Aussi, le spectacle est-il effroyable.
C'est d'abord le lac de Bouzey qui , com-
plètement vide, fait dans la prairie verte
qui l'environne une sorte de grand trou
hérissé de cailloux ; puis, c'est l'ef-
frayante baie de loO mètres dc largeur
dans cette digue d'apparence si massive
et dont les débris, par masses mesurant
des centaines de mètres cubes , ont été
projetés au loin et jusqu'à quatre ou
cinq cents mètres en aval des arbres et
des maisons de la pisciculture. Il ne reste
aucune trace quelconque du petit bois
de sapins qui se trouvait à droite de la
route ; on ne voit plus qu'un fouillis de
pieux blancs, qui sont les troncs des sa-
pins coupés à hauteur d'homme et com-
plètement écorces par le passage du ter-
rible fleuve ; seuls deux arbres sont res-
tés debout. Ils portent , à cheval dans
leurs hautes branches, un matelas ironi-
quement déposé là par les eaux.

Au delà des ruines du canal de l'Est,
le désastre s'est répandu dans une plaine
assez vaste. Ses traces occupent une lar-
geur de plusieurs centaines de mètres
au milieu de la prairie. Un arbre est
resté debout, seul, complètement dé-
pouillé de toutes ses branches ; plus loin
un bois a eu tous ses taillis couchés, et
ses gros arbres sont écorces j usqu'à hau-
teur d'homme. Le spectacle est vraiment
d'une tragique horreur. Une seule mai-
son, restée debout du hameau de Bou-
zey, maison placée d'ailleurs au sommet
du coteau, semble être le témoin désolé
du désastre.

Un correspondant des Débats donne
les détails suivants sur l'état de la digue
de Bouzey. En 1885, une rigole d'ali-
mentation creva au-dessus de Bouzey en
emportant la route nationale, en détrui-
sant deux féculeries ainsi que plusieurs
usines. En 1892, une nouvelle rupture
se produisit à Grandrupt, nécessitant
d'importants travaux de réfection. On
dit enfin que depuis deux ans le mur de
la digue formait un arc de cercle énorme
dont la flèche avait près d'un mètre.

Le Petit Journal attribue la catas-
trophe à un défaut de contrôle. Il ap-
prend que le surveillant était malade
depuis quinze jours.

LA CATASTROPHE DE BOUZEY
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GHROMQïïE LQUàLE

Conseil général de la Commune
Séance du 29 avril.

L'assemblée entend des rapports du
Conseil communal sur :

1. Les plans et devis pour la construc-
tion de l'usine de Combe-Garot (palier
moyen de la Reuse). On sait que cette
usine sera élevée à frais communs par
les Communes de Neuchâtel, la Chaux-
de-Fonds et le Locle. Elle comprendra
une partie centrale avec les turbines et
deux ailes plus élevées, destinées aux
ateliers et à des logements. Le personnel
pourra être le même pour les trois Com-
munes pendant la première période,
comprenant le pompage des sources de
Combe-Garot, des Furies et de la Ver-
rière ; dans la seconde, il faudra un per-
sonnel spécial pour surveiller les dyna-
mos. — Les crédits à voter pour la part
de Neuchâtel dans ce travail s'élèvent à
47,000 fr. pour la plateforme et les fon-
dations du bâtiment, et 50,000 fr. pour
le bâtiment, soit 97,000 fr. pour les
fondations et le bâtiment, sans les ma-
chines.

2. L'aménagement au second étage de
l'Hôtel municipal de bureaux pour le
service des eaux , gaz et électricité, qui
réaliseront l'unité du service industriel
de la Commune. Des archives nombreu-
ses et encombrantes rendent urgent le
changement projeté; le crédit demandé
pour l'aménagement et le mobilier est
devisé à 5,900 fr.

3. La reconstruction et l'aménagement
de la ciblerie à 400 mètres, qui paraît
être nécessaire pour la sécurité des mar-
queurs cn particulier, par l'autorisation
que les sociétés de tir de campagne ont
reçue de tirer de l'intérieur d'une cible-
rie. Il y a dès lors une différence mar-
quée dans la rapidité du tir à 300 et à
400 mètres, vu la nature différente des
cibles. Crédit demandé, 2,600 fr.

L'urgence est demandée et votée sur
les conclusions de ces trois rapports.

M. Alph. DuPasquier est pour la prise
en considération du premier projet; il
demande si les crédits à voter seront
tous portés au compte des forces motri-
ces de la Reuse et si la somme élevée de-
visée pour les fondations ne pourrait
être diminuée par la recherche d'un sol
à bâtir plus solide.

M. de Pury répond que bien qu'il s'a-
gira aussi d'électricité, il est entendu que
cette usine servira au pompage de sour-
ces par conséquent à des forces motrices.
M. Jacot fait ressortir qu'on ne peut
changer d'emplacement et que les fon-
dations devant supporter tout le poids
des machines, le crédit demandé n'est
pas trop fort.

M. de Coulon voudrait avoir quelques
explications sur les travaux du palier
moyen, qu'on dit avariés par endroits.
M. Jacot répond qu 'il y a en effet quel-
ques avaries et qu 'elles seront signalées
à la commission à nommer.

Le projet est pris en considération et
renvoyé à uno commission composée de
MM. Eug. Borel , L. Perrier, Ch. Barbey,
Al ph. Fallet, L. Martenet , E. Prince et
G. cle Coulon ,

Le crédit de 5,900 fr., raeuttonnésous
chiffre 2, est voté.

On passe à la discussion du troisième
objet à l'ordre du jour. — M. P. de Meu-
ron est partisan de l'idée, mais il vou-
drait savoir si la ciblerie à construire de
vra être démolie pour le tir fédéral. —
M. Jacot répond que si l'on démolit la ci-
blerie projetée et qu'on la reconstruise
ensuite, il semble naturel que la dépense
devra être supportée par le bud get géné-
ral du tir fédéral. — Le crédit de 2,600
francs est voté.

La séance est levée à 5 heures 40.

Concert. — La société de chant le
» Frohsinn » et un chœur mixte, sous la
direction de M. Wolf , donneront un con-
cert au Temple-du-Bas, vendredi pro-
chain, à huit heures du soir. Outre les
chœurs mixtes, nous remarquons dans
le programme six chœurs d'hommes et
trois solis de M. E. Haller, avec accom-
pagnement d'orgue de M. Munzinger , qui
ont bien voulu prêter leurconcours pour
la circonstance. Uno partie de la recette
sera affectée à une œuvre de bienfai-
sance.

Arrestation. — Hier soir, à 6 heures,
la gendarmerie a dû conduire au violon ,
malgré une forte résistance de sa part,
un individu nommé P., qui tenait du
scandale et menaçait de tuer sa femme.

Dons reçus au bureau de cette feuille
en faveur des bateliers Edouard
Joye et Alphonse Majeux :
M-"" M., 2 fr. — B. B., 2 fr. — Ano-

nyme, 2 fr. — dito 2 fr. — dito J fr. —
Total à ce jour, 134 fr.

CHOSES ET AUTRES
Un élevé de Mascagnî. — Les jour-

naux italiens content l'anecdote suivante,
dont les héros sont deux musiciens : M.
Mascagni et un joueur d'orgue de Bar-
barie. Celui-ci tournait sa manivelle sous
la fenêtre de celui-là, et exécutait l'inter-
mezzo de la Cavalleria dans un mouve-
ment d'une vélocité extravagante. Le
compositeur était à la torture. Enfin , n'y
tenant plus, il se précipita dans la rue,
s'empara de vive force de la manivelle
et se mit à la mouvoir avec plus de len-
teur. Il expliquait en méme temps à
l'organiste stupéfait qu'il se nommait
Mascagni, et qu'il savait mieux que per-
sonne comment devait être jouée sa mu-
sique. Le virtuose ambulant , blessé dans
sa dignité, ne répondit rien. Mais il fit
sans doute ses réflexions, car, le lende-
main, il reparaissait devant la maison
du maestro et jouait fièrement , dans un
mouvement fort convenable, le même
intermezzo . Il avait, en outre, placardé
sur son orgue une vaste pancarte où l'on
pouvait lire : _ X., élève de l'illustris-
simo Mascagni. .

Entendu au café des Trois-Suistes , à
Colombier. Entre jeunes comptables :

PAUL. — Qu'entends-tu sérieusement,
toi, par le mot f iançailles ?

Louis. — Dans le commerce, en géné-
ral , c'est comme si on disait promesse de
vente.

PAUL.— Alors, est-ce le père du fiancé
qui vend son fils, ou le père de la fiancée
qui vend sa fille ?

Louis.— Mais, c'est promesse de vente
mutuelle, c'est-à-dire que la fiancée et
le fiancé s'achètent à titre de réci procité,
pareils à des actions de capital égal , rap-
portant le même intérêt.

PAUL. — Ah ! voilà. Et le consente-
ment des parents ?

Louis. — C'est ce qui forme le chapi-
tre des profits et pertes pour balance de
compte s'il y a lieu.

PAUL . — Et dans le cas où il y aurait
trop de profits?

Louis. — On les reporte à nouveau.
PAUL. — Ah! merci ; et le divorce ?
Louis. — C'est quand les actions bais-

sent , gros bêta . Allons jouer aux quilles.
Un abonné.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Chaux-de-Fonds. — Dans la nuit de
samedi à dimanche, une dispute éclata
dans la rue de l'Hôtel-de-Yille, entre un
nommé Ali Girard , âgé de vingt-trois
ans, et un nommé Léon Aubry, Fran-
çais, âgé de trente et un an. A un mo-
ment donné, ce dernier saisit son cou-
teau et en frappa violemment, dans le
flanc gauche, son adversaire , auquel il
fit une grave blessure. G., après avoir
reçu les premiers soins médicaux, a dû
être transporté à l'hôpital.

Corcelles Cormondreche. — Le Con-
seil d'Etat a ratifié la nomination, faite
Ear le Conseil communar de Corcelles-

ormondrèche, du citoyen Constant Flo-
tron, aux fonctions de préposé à la po-
lice des étrangers de cette localité, en
remplacement du citoyen Edouard Ger-
ster, décédé.

(SERVICE SPéCIAL DE LA Feuille d 'Avis)

Bruxelles, 30 avril.
Une bombe a éclaté l'avant-dernière

nuit sur le seuil de l'église de Scheut ,
près Bruxelles, enfonçant un panneau
de la porte. Pas d'autres dégâts.

ÎLaibaeh, 30 avril.
Avant-hier soir nouvelle secousse de

tremblement de terre, violente, mais
courte, précédée cle détonations souter-
raines. Dans la nuit , deux secousses
plus faibles.

Athènes, 30 avril.
Sur 207 députés, il y a 140 delyanistes,

16 tricoupistes^ 
18 ralliistes, 24 indépen-

dants, 4 progressistes et 4 deligeorgistes.
L'échec de M. Tricoupis cause une im-
pression profonde.

Washington, 30 avril.
Le règlement de l'affaire de Corinto

semble prochain. Au Nicaragua , l'oppo-
sition profite des embarras du président
pour essayer de le renverser.

^̂ ^mm_m^~'a___Ŵ '̂ _-_-_----aaaa'mm--»

BERNfËRES DEPECHES

Monsieur Emile Seilaz, à Neuchâtel, Mon-
sieur Gottfried Krâuchi et son enfant, à
Cham, Monsieur et Madame Jacob Krâuchi
et leurs enfants, à Rubigen, Monsieur et
Madame Liebi-Krâuchi et leurs enfants, à
Berne, Monsieur et Madame Rancurel-
Krâuchi, à Toulon, Mademoiselle Albertine
Krâuchi, à Paris, Monsieur et Madame
Peter-Krâuchi et leurs enfants, à Genève,
Monsieur et Madame Jules Matthey et
leurs enfants, à Neuchâtel, Monsieur et
Madame Schwyn-Kràuchi, à Berne, Made-
moiselle Ida Krâuchi, à Neuchâtel, Mon-
sieur et Madame Daniel Seilaz et leurs
enfants, à Sugiez, Monsieur et Madame
Louis Seilaz et leurs enfants , Madame
veuve Charles Seilaz et ses enfants, Mon-
sieur et Madame Magnin-Seilaz et leurs
enfants,en Amérique, font part à leurs
amis et connaissances de la perte doulou-
reuse qu'ils viennent de faire en la per-
sonne de leur chère épouse, sœur, belle-
sœur et tante,

Madame Elise SEILAZ née KR7EUCHI,
décédée à Berne le 28 courant, après une
longue et douloureuse maladie.
4114 Que Ta volonté soit faite.

L'enterrement, auquel ils sont priés
d'assister, aura heu mercredi 1<» mai, à
1 heure.

Domicile mortuaire : faubourg de la
Gare 5.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.

Bourse de Genève, du 29 avril 1895
Actions Obligations

Centra'-Suisse 708.— 3%féd.eh.def. —.—
Jura-Simplon. 169.— 37s fédéral 87. —.—

Id. priv. 595.— 3°/o Gen. à lots 107.75
Id. bons 19.— Jura-S., 3Vj % 507.50

N-E Suis. anc. 708.— Franco-Suisse —,—St-Gothard . . 930.— N.-E. Suis.4% 512.50
Union-S. anc. 493.— Lomb.anc.3% 355.—Banque fédér. —.— Mérid.ital.3»/,, 283.50
Union fin. gen. 572.— Douan.ott.5°/0 510,—
Parts de Sétif — .— Prior. otto. 4% 490.—Alpines . . . .  190.— Consol. ott.40/0 —.—

_ Dtmandt OfcrtOùftngOS France 100.25 100.80
4 Italie 94.50 95.50

Londres. . . .  25.28 25.32
Genève Allemagne. . . 123.65 123.70

Vienne 206.25 207.25

Cote de l'arg. fin en gren. en Suisse,
fr. Ho.50 le kil.

Genève29 avril. E*c. B.mq. du Corn. 3 %
Bourse de Paris, du 29 avril 189o

(Cours d© olûtnre)

S°/0 Français . 101.85 B[. i\f Paris . 785.—Italien âi'l. . . 87.40 Comptoir liât. 607.50
Russel891,3°/0 — .— Croit , lyonnais 812.50
Rus.Orien.4»/0 67.— Srtm 3860.—Egy. nnif. 4% — .- Ghem.Aulrich. —.—Ext. Esp. 4% 70.03 Ch. Lombards —.—Portugais 3% 25.0i5 ch. Mérirfiou. —.—Turc 4°/0 . . . 25.55 eu. Nord-Esp. 102.50

Actions Ch. Buragos.se 146.25
Bq. de France 3740.- Banq. ottom.. 726.25
Crédit foncier 905.- Rio-Tïato . . . 358.12

BANQUE CANTONALE 156°
Nous sommes vendeurs de :

8 y .  "lo Ville de Neuchâte l, à 101.50 et intér.
3 V.°/o Etat cle Neuchâlel , à 103.— »

Ce numéro est de sis pages.
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— Succession répudiée de Frédéric Graf,
qnand vivait monteur de boîtes, à la Chaux-
de-Fonds. Date du jugement de clôture :
24 avril 1895.

— Dans sa séance du 24 avril 1895, la
just ice de paix de Neuchâtel, sur la de-
mande du citoyen James-Alfred Klopfer,
manœuvre, domicilié à Neuchâtel, lui a
nommé un curateur de sbn choix en la
personne du citoyen Emile Lambelet, avo-
cat, à Neuchâtel.

— D'un acte en date du 17 avril 1895,
reçu Charles-Edmond Ohnstein, notaire, à
La Chaux-de-Fonds, dont une copie esl
déposée au greffe du tribunal civil du
district de La Chaux-de-Fonds, il résulte
que Nathan Netter, rabbin, domicilié à
Buxwiler, (Alsace), et demoiselle Fran-
çoise Weill, domiciliée à La Chaux-de-
Fonds, ont conclu entre eux un contrai
de mariage qui déroge au régime de la
communauté légale de biens.

— Pour se conformer aux prescriptions
de l'article 212 du code civil, dame Alice-
Estelle Villars née Robert, couturière, à
La Chaux-de-Fohds, rend publique la de-
mande en séparation de biens qu 'elle à
formée à l'audience du tribunal civil de
La Chaux-de-Fonds du 23 avril 1895, con-
tre son mari Ernest Villars, négociant en
vins, au même lieu.

— Pour se conformer aux prescriptions
de l'article 212 du code civil, dame Estelle-
Emma Stttcki née Laude, journalière, au
Locle, rend publique la demande en di-
vorce qu'elle a formée à l'audience du
tribunal civil du district de La Chaux-de-
Fonds, du 23 avril 1895, contre son mari
Georges-Ulrich Stûcki, horloger, domicilié
au Crêt-du-Locle.

— Par jugement en date du 2 avril
1895, le tribunal cantonal a prononcé la
rupture par la divorce des liens matrimo-
niaux qui unissaient les éponx Laure-
Elise Tonnerre née Leuba, domiciliée à
La Chaux-de-Fonds, et Armand-Constant
Tonnerre, horloger, dont le domicile actuel
est inconnu.

Extrait de la Feuille officielle

IMMEUBLES A ¥MBB1

Propriété à vendre
On offr e à- vendre, de gré à gré, la

jolie propriété connue sous le nom de
Petit Monruz. La maison .d'habitation,
très bien entretenue, renferme un grand
nombre de belles chambres pouvant à
volonté donner un ou deux logements.
Magnifique jardin, tonnelle, terrasse,
etc. Eau de source dans la propriété. Si-
tuation agréable au bord de la route can-
tonale de Neuchâtel à Saint-Biaise. Ser-
vice régulier «la tramway. Vue sur
le lac et les Alpes.

S'adresser pour tous renseignements et
pour visiter la propriété, étude Lam-
lx-let, notaire, a Neochâtel. 4042

IMMEUBLE à VENDRE
On offre à vendre de gré à gré, nn

lmnienble de rapport, couiprentint
nn grand bâtiment a l'usage d'ha-
bitation avec jardin , silué à pro-
ximité immédiate de la gare el bien
exposé au soleil.

Revenu assuré.
S'adr. pou r tous renseignements, en

l'étude du notaire Ang. Roulet, rue du
Pommier n<> 9, NeuchAtel. ' 3418

RENTES PAB WI D'EICIllEi
Mercredi 1er mai 1895, à 2 heures

après midi, Escaliers du Château 6, on
vendra, par voie d'enchères publiques,
les meubles suivants ayant appartenu a
feu Ad. Fornachon :

Dn meuble de salon comprenant 1 ca-
napé, 4 fauteuils, 7 chaises, 2 tabourets
recouverts en moquette ; 1 table de salon,
1 secrétaire, 2 ariuoires, 4 lits, 1 divan ,
3 tables de nuit , 6 tables , 6 chaises rem-
bourrées, 6 chaises cannées , 1 pup itre,
1 presse à copier , 1 potage r en fer et
d'autres objets de ménage.

Neuchâtel, le 20 avril 1895.
3860 Greffe de Paix.

ANNONCES DE VENTS
A vendre les glaces, menuiseries, sou-

bassements et volets formant les devan-
tures de magasin n° 12 et 14, me de
l'Hôpital et la porte d'entrée de la mai-
son. — Excellente occasion. 3907

VIN
Prochainement, mise en perce d'un

teger excellent vin blanc, Neuchâtel
1892, pour livrer en fûts ou en bouteil-
les. 3803

C.-A. Périllard , rue du Coq-d'Inde 2.
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(Épisode de l'invasion anglaise
au XIV " siècle)

PAR

GEORGES FATH

Lorsque Philippe dc Valois se leva
et descendit dans la cour du château ,
un étrange spectacle l'attendait.

Tous ses archers, encore à moitié ivres,
étaient réunis sous les armes, et lâ-
chaient , par habitude, dc faire bonne
contenance, mais en perdant tour a tour
l'équilibre et en s'entrechoquant comme
des épis trop chargés que le vent agile
et fait tourbillonner au passage. La gra-
vité qu 'ils apportaient dans l'exécution
dc leurs manœuvres involontaires eût pu
réjouir des hommes moins préoccupés
que ceux qu'ils avaient pour spectateurs .

— Voilà de belles troupes, capables
de courir sus à l'ennemi ! dit le roi en
les examinant avec colère.

Reproduction interdite aux journau x qui
n'ont pas traité avec la Société dos Qenv Ae
Lettres.

Puis se tournant vers le baron de
Traci et Godefroy d'Harcourt, fort pâles
en ce moment :

— Vous devez savoir, messcigneurs ,
quelle peine méritent ceux qui se ren-
dent capables d'une pareille trahison en-
vers le roi de Fiance ? Répondez.

Le seigneur de Villers et messire d'Har-
court se précipitèrent aux pieds de Phi-
lippe de Valois.

Robert de Brtcé, Philiberte et la pe-
tite Muthcline, instruits de ce qui venait
de se passer, y tombèrent en même
temps, et dirigèrent vers Philippe leurs
mains suppliantes.

Le roi parut hésiter et garda pendant
quelques minutes un silence effrayant.
Enfin il dit avec effort :

— Relevez-vous, mes enfants... Bien
a pris à ces deux, félons d'avoir de si
gentils médiateurs, car je les eusse fait
pendre sans souci, cl malgré leurs bla-
sons, aux portes dc cc châtea u, pour
servir d'exemple a ceux qui oublient la
fidélité que l'on doit à son suzerain , à
son pays.

Et , s'adressant directement aux deux
seigneurs restés à genoux :

— Retirez-vous pendant les courts
instants que nous allons demeurer ici ,
mais n'oubliez pas que notre clémence
n'est point inépuisable.

Et comme les coupables saluaient avant
dc prendre congé, il ajouta :

— Ce que nous avons fait cc malin ne
doit point être défait par vous. Le ma-
riage de voire fille ct du chevalier qui
l'a conquise aura lieu dès demain ; votre
pardon est à ec prix. Vous m'entendez,
seigneur de Villers ?

— Oui, sire. ""*
Et Philippe de Valois les renvoya

d'un geste.
Les Bretons de Du Guesclin étaient

restés droits et immobiles jusqu 'au mo-
ment où ils s'ébranlèrent sur un signe
de leur capitaine pour défiler devant
Phili ppe de Valois, qui parut secouer
toutes ses idées pénibles en remarquant
la force et l'intrépidité que décelaient au
premier regard ces cavaliers entièrement
velus dc fer.

— Autant d hommes, autant de sol-
dats dévoués jusqu 'à la mort à Votre
Majesté , fil observer Du Guesclin.

— Il suffit que vous les commandiez,
lout autre éloge est inutile, répondit af-
fectueusement le roi.

La présence de leur maître et la scène
qui venait de se passer devan t eux
avaient sans doute agi comme un puis
sant révulsif sur le cerveau des archers
alourdis par uu reste d'ivresse, car leurs
oscillations cessèrent peu à peu , et ils
révélèrent bientôt par leur altitude
pleine de fermeté qu 'ils venaient de re-
conquérir leur sang-froid. Leur chef ,
qui remarqua cette heureuse transfor-

mation, donna aussitôt l'ordre de suivre
le défilé, ce qu'ils accomplirent à la sa-
tisfaction du roi.

— A cheval ! leur cria-t-il , et que cela
ne se renouvelle jama is !

Les hommes s'élancèrent immédiate-
ment en «elle.

Messire Bertrand apcrçul tout à coup
au milieu de ce mouvement le visage de
Robert de Brécé.

— Par Notre-Dame du Guesclin I s'é-
cria-t-il en sautant de cheval, je vous
retrouve enfin , mon gentilhomme I

— Yous n'avez donc pas oublié notre
rencontre ? fit Robert en répondant
joyeusement à l'étreinte du capitaine,
qu 'il reconnut aussitôt.

— Oublier celui à qui j 'ai dû mon pre-
mier cheval dc bataille et mes premières
armes I Non... non... et je vous ai bien
souvent cherché depuis ce jour dans
l'espoir que je pourrais, de mon côté,
vous être utile à quelque chose... Mais
que faites-vous dans ce nid de traîtres?

— J'aime la fille du seigneur de Vil-
lers, et c'est mon mariage avec elle que
le roi vient dc fixer à demain, répondit
Robert de Brécé.

— Dieu vous assiste, mon beau pour-
suivant d'amour, répliqua Du Guesclin
en hochant la tète ; mais je me trompe
fort , ou tout ceci pourra bien ne pas se
terminer selon voire désir ; vous seriez
un gendre trop loyal pour ce félon. Dans

tous les cas, venez me retrouver en Bre-
tagne, où je me fais fort d'aider à votre
fortune. Au revoir et à bientôt, car le
roi m'attendrait.

— Merci, et surtout au revoir, répon-
dit affectueusement le nouveau cheva-
lier.

— C'est mon premier ami, dil le ca-
pitaine breton au roi, qui s'était retourné
vers eux.

— Je vous en fais mon compliment,
messire Bertrand , car c'est un brave
gentilhomme.

— Et qui sera bientôt tout à fait des
nôtres, je l'espère, répliqua Du Gues-
clin.

Le roi donna l'ordre du départ.
Philippe de Valois quitta le château

de Villers ; il avait à ses côtés Du Gues-
clin, le sire de Bricquebec, le vicomte
de Roncherolles, déjà presque guéri de
sa blessure, ct derrière lui les gentils-
hommes de sa suile, ses archers, les Bre-
tons de messire Bertrand, et enfin Guy
de Fontenelle, qui suivait le cortège du
roi pour admirer plus longiemps la tour-
nure mâle et fière du capitaine breton.

Après le départ de son royal visiteur ,
le château de Villers resta plusieurs heu-
res plongé dans un silence de mort. Phi-
liberte avait en vain essayé de pénétrer
auprès de son père, qui s'était enfermé
avec Godefroy d'Harcourt ; il lui avait

Les Brûleurs de Villes
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FUMIER DE VACHE
Un ou deux wagons de bon fumier de

vache, à vendre. S'adresser Par^s n" 4,
2«>° étage. 3882c
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I NOUVEAU :Eïiraifde malt créosote I
employé aveo grand suocèB oontre

la phtisie pulmonaire.
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IIUUILHU • à l'Huile de foie de morue
(peptoniaé). Préparation extrême-
ment nutritive et facile à différer.

Ëwmmmwà â ra^ia
Rue de l'Hôpital * rue du Seyon 5
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N0UV EAOTÉS
VÊTEMENTS SUR MESURE

POUR HOMMES ET ENFANTS
Exécution prompte et soignée. — Prix modérés. 3384

I MANUFACTU RE ft COMMERCE DE PIANOS
Magasin de Musique et Instruments

G. LUTZ & Cie
M IŒC G (tu îw^ WbH(tS€i, l\ __vt L/LtMM _A 1 HÉJ

On offre un grand choix de pianos des fabriques BLUTHNSR & FBANKE de Leipzig;
vWi »BîïSEv,'NEOMEaFERf-NiBBi»f-'S;*©ï?ï0j-MA,rg, de -Berlin.; BHaDDX,-.K*fiKL,-«daT--Heil-,,
bron, ainsi que de notre fabrication, pour la vente et la location.

PIANOS D'OCCASION — ËCHANGB — GARANTIE
Réparations et accords de pianos et harmoniums.
Instruments de musique à cordes et à vent ; cordes et fourni»are». —

Réparations.
Vente et abonnement de musique, classique et moderne:
Edition Péters, Litolf, Breitkopf et Hârtel, etc., etc. 57

Prix modérés. — Facilités de paiements.

ENCHÈRES D'IMMEUBLES A NEUCHATEL
La Commune de Peseux exposera en vente par voie d'enchères publiques,

SS* i 
* mBi 1895' dès 2 henres après midi, a l'Hôtel-de-Ville de Neu-enatel, salle de la Justice de Paix, les immeubles suivants, dépendant de lasuccession de Adolphe Fornachon, ancien greffier, savoir :

Cadastre de Neuchâtel.
Lot N" 1. Article i906, plan folio 36, N°» 51 à 53, L'Ecluse, bâtiment, place,écuries, granges et remises, de 590 mètres. Cet immeuble, situé à l'entrée de laville, est très avantageux ; il renferme cinq vastes locaux, utilisés pour hangars etécuries, susceptibles de transformation.
Assurance contre l'incendie : 20,000 fr
Rapport annuel actuel : 1,700 fr.
Lot N» 2. L'Ecluse, vigne de 2823 mètres, soit 8 ouvriers.
Ces deux immeubles ne forment qu'un article au cadastre, mais sont facilementdivisibles ; la vigne est dans un parfait état d'entretien et peut être considérée

comme sol à bâtir. (Rapport des experts.)
Lot N» 3. Article 414, plan folio 1, N°» 99 à 103, rue des Moulins, bâtiment,places et jardin, de 615 mètres. La maison porte le No 35 de la rue ; elle renferme

plusieurs logements et cave voûtée avec 7 vases qui sont compris dans la vente ;les terrasses et jardins ont une superficie de 452 mètres.
Assurance contre l'incendie : 23,000 fr.
Rapport annuel : 1,856 fr.
Bon placement de fonds.

! Lot No 4. Article 455, plan folio 1, n<» 201 à 204. Escaliers da cMtaan , faâti-
! ment places et jardin , de 482 mètres. Cet immeuble comprend de grands logements
. et à l est quatre terrasses et jardin ; en , outre, 2 pressoirs aveo tous accessoires,

30,000 litres, le tout en très bon état. Les pressoirs et les - laBgrW font partie da la
vente. ' !•¦- •/•

i Assurance des constructions : 36,800 fr. I
j Lot No 5. Article 454, plan folio 1, No» 172 à 175, rue des Moulins, bâtiment et
) places, de 147 mètres. Cette maison porte le n° 5 de la rue des Moulins; elle ren-

ferme cinq logements et au rez-de-chaussée le local bien connu de la « Pinte For-
nachon »; une cave voûtée, renfermant 6 laegres, qui feront partie de la vente.

Assurance de la maison : 22,000 fr. .
Revenu annuel , non compris le pinte et là cave : 1,500 fr.
Ces deux immeubles sont très bien situés et en bon état ; un revenu important

est assuré à l'acquéreur par les gains que procure l'exploitation de la pinte, ali-
mentée par la cave du lot N° 4. Cet établissement a contribué dans une large me-
sure à créer la situation financière du défunt.

La vente aura lieu successivement, dans l'ordre indiqué ci-dessus.
La Commune venderesse fera aux acquéreurs de favorables conditions de

payement.
S'adresser, pour visiter les immeubles et prendre connaissance des conditions,

à M. H.-L. Henry, président du Conseil commun:.!1 de Peseux, et au
notaire Beaujon, a NeuchAtel, chargé de la vente.

Neuchâtel, le 18 avril 1895. 3789

MBM Catarrhe de la vessie sus
A ttestation légalisée. — Guérison d'un catarrhe de la vessie, de 30 ans.

Moi soussigné, âgé de 69 ans, j' ai souffert pendant 30 ans d' un catarrhe de la
vessie, inflammation, ardeur d'urine, uriue trouble , féculente et sanguino-
lente , n ecompagnée d--) mauvaise odeur, rétention d'urine, envie constante
d'uriuer, mal de relus, paralysie vésicale, incontinence d'urine et ditli-
culté d'nriuer. Pendant ce temps, j'ai consulté des médecins à diverses reprises
et, à la suite de leurs conseils, j'ai môme suivi un traitement spécial de plusieurs
semaines dans un hôpital, mais sans éprouver de soulagement. Enfin, au moment de
mes plus grandes peines, j 'ai trouvé dans un journal une annonce promettan t la
guérison de la maladie dont je souffrais , sans dérangement dans l'exercice de la
profession. Je m'adressai donc à la Clinique indiquée, et après avoir suivi ponctuel-
lement les ordonnances et le régime qui m'ont été prescrits par elle, je puis dire
qu'aujourd'hui mon mal, quoiqu 'il eût été chronique, a complètement disparu à ma
grande satisfaction et je jouis actuellement d'une excellente santé. Me référant â
l'expérience que j'ai faite personnellement, je ne puis que recommander chaudement
l'établissement auquel je dois ma guérison (la Policlinique privée à Glaris), à toutes les
personnes soufflantes. Cap. BOLLIGER, à Brombach, près Lôrrach (Bade), le 7 mars 1894.
La présente att. station est déclarée authentique par L.-S. HAGIST, syndic. Brombuch ,
le 7 mars 1894. — S'adresser à la POLICLINIQUE PRIVÉE, a Glaris. 1027

AVIS AUX VI8NERQNS
Nous offrons à vendre 100,000 écha-

las, essence mélèze, livrables immédia-
tement en gare à Sierre, Valais.

S'adr. à B. Genoud & Cle, commerce
de bois, Anniviers (Valais). (H. 4755 L.)



repondu dttrement qu 'il n avait nui  be-
soin cle s'entretenir  arec elie.

îîobôrt rie Brécé, Philibertc cf. ) n pe-
tite Jîatheline, tous trois attristés et in-
quiets sur leur avenir, malgré la protec-
tion da loi. se réunirent alors dans l'ap-
partement des quatre tourelles sous la
présidence de dame Yolande, attendant
avec anxiété que le seigneur dc Villers
manifestât ses résolutions.

— Belle Philibertc, dit enfi n le nou-
veau chevalier en fai.sor.t un effort pour
surmonter sa tristesse, ne gardez pas cc
visage contrit , souriez un pou , que je
voie vos jolies dents.

— C'est vrai, il ne faut pas que la j eu-
nesse anticipe sur l'âge mùr , fit darne
Yolande , qui ne comprenait rien à l'air
chagrin de ses beaux amoureux. N'allez-
vous pas bientôt être mari et f emme ?

— Le roi n'est p lus là , répondit tris-
tement Phiiiberte.

— Un chevalier manquerait à sa pa-
role ? repr it ia nourrice, cela n'esl pas
possible.

— Mon porc dira qu 'il avail. engagé la
sienne à messire d'Harcourt .

- - Mais cc serait une trahison envers
le roi de France, reprit dame \ olnnde.

Personne ne répondit. Les beaux amou-
reux savaient  mieux que ia nourrice.,
rentrée ches elle depuis l'issue du tour-
noi , quo le seigneur de Villers n'était
pas homme à reculer en pareil cas.

Sur ces entrefaites, les cours du châ-
teau avaient repris un peu de leur ani-
mation. Les ordres s'y croisaient rapide-
ment, el il était aisé de voir qu 'un my s-
térieux événement se préparait. On avail
sans doute attendu que Philippe de Va-
lois et Du Guesclin se tussent éloignés
suffisamment.

Une petite troupe cie cavaliers, précé-
dée par le seigneur de Villers , se diri-
geait ; cn ec moment vers {'escalier qui
conduisait aux quatre tourelles . Deux
cheva ux, dont un portait une selle de
femme; attendaient leurs maîtres et sui-
vaient tenus eu bride.

Le baron de Traci ordonna d'arrêter
ct monta seul à l'appartement dc- sa fille.
Son visage avait quel que chose de som-
bre et de médi ta t i f ;  il s'arrêtait de
temps en temps, comme un homme qui
calcule les résultats possibles d' une lut te
suprême qu 'il est sur le point d'engager.
Enf in  il pénétra brusquement dans l'ap -
partement des quatre tourelles.

Les sept lutins dc la forêt seraient
entrés dansce moment avec lout iet iralti-
rail diabolique, qu'ils n'eussent pas pro-
duit un effet p lus saisissant sur dame
Yo'aude , qui fit instinctivement le signe
de la croix. Huant aux  beaux amoureux ,
ils so levèrent spontanément devant  le
baron.

— Messire, dit ce dernier  en s'adres-
sant à lloberl dc Drëce, au mépris du

respect , de la fidélité que vous deviez b
celui qui vous a Recueilli sous son toit ,
et qui vous a donné le moyen de vous
instruire des devoirs d'un chevalier,
vous séduisez lo cœur dc ma fille et osez
la disputer par les armes à celui que j 'ai
choisi pour gendre, et cela en profilant
de la présence du roi pour accomplir
votre, action déloyale . Je vous retire donc.
dés à présent, à vous et à voire sœur,
la protection que je vous ai accordée
j usqu'ici .

Quant à la promesse qui  m'a été arra-
chée de vous donnei - î'MIihertt* en ma-
riage, vous vous adresserez à Philippe
dc Valois , ct vous essayere/. tous deux
si votre volonté a le pouvoir de s'oppo-
ser à la mienne.

— Seigneur , rép ondit  Robert île Brécé
avec émotion , je n'ai point mérité la re-
montrance ni le dur  traitement que vous
mo faites ; je vous «i servi loyalement,
vous ct les VfHres. depuis que j 'ai eu
l'honneur d'être admis daus ee, château.
Aucun chevalier , j 'en suis certain , ne
désavouerait ma conduite. J'eusse été
lâche el pusillanime de me retirer de-
vant un riva' quan d j'avais le pouvoir
de lo vaincre en champ clos ct de Lu
ravi r  ainsi  la noble i lann. iscl ie  que j 'ai
ju ré  d'aimer jusqu'à b mort. Je «nia
d' une naissance égaie à la sienne cl son
seul agrément suffisait pour que lous mes
efforts tendissent a la eotiflUërir.

La loi de chevalerie déclare coupable
de foi-mentic le gentilhomme assez lâche
pour violenter le :vr>ur d' u.ac femme.
J'avais donc ic droit  do défier cn combat
singulier les chevaliers d'Harcourt et de
[lonchcrolles ; -!;i roi de- France t 'a jugé
ainsi. Le sort des armes m'a favorisé ;
Dieu l'a voulu.  Mais vous-même- baron ,
n 'avez-vous pas jadis conquis de cette ma-
nière le cœur dela noblcdame qui fut  mère
de la gentille Phiiiberte ' Je vous eu sup-
plie, revenez sur une décision prise sous
i 'i i i l luenee d'un ressentiment que vous
regretterez, parc» qu'il attirera les /dus
grands malheurs sûr votre famille.

— Je n'ai pas p lus a m'oecuper de
voire just if icat ion que de vos conseils ;
gardez doue votre science de divination
pour vos propres affaires, et tâchez
qu 'elle ne vous fasse pas défaut. Je ne
vous demanderai p lus qu'une chose, c'est
tle ne pas me contraindre ù répéter l'or-
dre que je viens dc vous donner, L'eus,
chevaux, vous attendent, vous et votre
snrvnr. Une  escorta, suffisante vous ac-
compagnera jus qu a votre manoir.

— Mon père ! s'écria Philibertc >'n se
préci pi t an t  aux genoux du baron de
Traci , vous teaurez pas la cruau té dc:
briser cn un instant la longue amitié
nui m 'uni t  h \Tathr>h 'nc ; vous n 'miî i &o--
rez pas cette tristesse à mon eu or i Non.
; C vous lo demande au nom de ma sainte
mère qui doit nous entendre

~ -~ ¦ ¦ ¦¦-¦¦¦ ¦—--- ¦ . _¦ —: z__r-___-_ IZ=-=T---_r™„ -r _̂_-____r_ -̂_ —— \__J__I -!

— Philibertc, ré p ondit  le sei gneur de
Vihi '.i.? cis l'interrompant et en i,̂  re-
poussant avec sévérité, la fille qui  n'a
nul égard à la volonté de son père ne
doit attendre de lui ni pitié ni miséri-
corde.

— Mon , vous ne repousserez pas ma
prière , insista Phiiiberte eu j oignant les
mains, car les deux sentiments que vous
voulez arracher de mon cœur n 'en sorti-
ront qu'avec ma vie.

— Plus un mot !
Et le seigneur de Villers commanda

par un dernier geste à Robort de brécé
ct à MathoHno de se retirer, lis obéirent
alors, mois non sans échanger avec Phi-
iiberte un regard qui résumait leur dou-
leur et leur espérance.

Peu après , suivis de lenr escorte, ils
se mettaient en marche pour le vieux
manoir dc Brécé, situé à quelques lieues
dc là , sur le bord de la Vire , fit cela
non sans avoi r  inutilement cherché des
yeux le siée de Fontanelle. Le page avait
disparu.

Le baron de Trac: avai t , pendant ce
temps , remis Phiiiberte aux soins de
dame Yolande en lui recommandant de
tout  disposer pour leur départ,

'* ,¦! ¦:<«.;>:-* }

Trois paraboles du comte Tolstoï.
A une petite revue russe qui , comme

toutes tes autres , avait sollicité sa coila-
bûration , le comte Léon Tolstoï vient
d'envoyer trois paraboles qui  consti-
tuent , en quelques mots , sou testament
philosop hi q ue. Lui-même,d'ailleurs, s'est
chargé de nous en exp li quer le sens ; ct
peut-être trouvera-t on que jamais en-
core il n 'avait  exposé sa doctrine eu des
termes plus nets, ni sous une forme (dus
systématique.
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toutes sortes do substances étrangères,
versant du son dans la farine, de l'eau
dans le lait, fabriquant le beurre avec de
la margarine. Et, comme bientôt il n'y eui
plus à acheler dans toute la v 'die que des
produits ainsi falsifiés, les habitants fui-
rent l'habitude d'acheter ceux-là , et d'en
faire usage, et ils f inirent même pas per-
dre l'habitude de s'en plaindre.

Mais voici qu 'une femme vint  de la
campagne, qui avait conservé l'habitude
de provisions naturelles et saines, et qui
ne voulut  point se. servir de ces denrées
falsifiées ; et elle se mit  à haranguer les
marchands et à leur dire qu 'elle essa ye-
rait obstinément de déprécier leur mar-
chandise. Alors les marchands se miren t
à se moquer d'elle, et toute la ville s'a-
meuta contre elie , lui  reprochant de vou-
loir déprécier toutes les provisions et de
prétendre condamner les hommes à mou-
rir  de faim.

« Et c'est ainsi,  a joute  le comte Tol-
stoï , qu 'il en a été de moi-même, iorsqui
j "ai ex posé mes jj lées sur la science de mon
temps'. Lorsque j 'ai dit de cette scieuce
que l'on nous débile dans nos bazars
scientifi ques qu 'elle était faite avec de la
margarine et n 'avait rien de commun
avec Ja seule science sérieuse et vérita-
ble, tout le monde s'est m i s a m 'inj ur ier .
et à me bafouer , et à me faire entendre
que , n 'étant  pas moi-même un savant
rie profession , je n 'étais point de taille :
t rai ter  d'aussi grands  sujets ,  J

Et voici la troisième parabole du comte
Tolstoï :

« Ce sont des voyageurs qui  s'égarent
dans un bois, au coucher du soleil. Les
uns proposent d'aller à droite, d'autres
aussitôt recommandent ïa direction op -
posée. Seul un homme se trouve là qui
estime que l'on doit- d'abord s'arrêter un
moment , regarder aulour de soi , réfléchir ,
régler la route d'après la position des
étoiles, et ainsi de suite.  Mais personne
ue veut l'écouter ; et ses compagnon- ; de
route se mettent à ie bafouer et à l'in-
j urier , lui reprochant de vouloir leur
prêcher le découragement et, l ' inert ie .

« Et ainsi ii en été de moi. ajou te Tol-
stoï , lorsque j 'ai essaye de faire enten-
dre que. le chemin où nous nous ét ions
engagés, dans la forê t profonde de la
question sociale , n 'était peut-être pas le
bon chemin que nous avions à suivre ;
qu 'il convena i t  eu toul cas de nous ar-
rêter un moment pour réfléchir , pour
rég ler notre roule sur certains princi pes
généraux el éternels que nous avions à
toute heure  sous 1rs y e u x .  Alors tous
autour  de moi se son! fâches et l'on s'est
empressé d'étouiler ma voix sous les
cris les plus variés ; et il m'en est resté
la réputat ion d'être un apôtre de la pa-
resse, du découragemeut etde l'inertie. /.
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'¦..:_ a:.i"i_u_ :m nia àe près ot vonâ ver-
rez que l'oiseau a dép loyé pour le faire
un art consommé. I l  est si exactement
circulaire qu 'il semble tracé au compas :
il est formé demiatériaux si proprement
et si artistement arrangés , la couche en
est si moelleuse, le duvet si soyeux
qu 'on devient  lout pensif. Le maçon le
plus habile ne peut- construire uno mai-
son sans équerre, sans fil à plomb, sans
échafaudage, sans truelle ; l'oiseau cons-
trui t  ia sienne sans compas, sans main ,
rien qu 'avec ses pattes, sou bec, sou
corps et l'esprit que le Créateur lui a
donné.

Songez aussi à tout ce que ce nid est
pour lui : sa maison, celle de sa famille.
Et -mus n 'en doutez pas, chaque oiseau
trouve son nid beau. Duran t  quelques
semaines, ce nid devient le centre d'une
vie très mouvementée -, ce qu 'il s'y dé-
pense d'activité et de tendresse , c 'est
extraordinaire.  Mille fois par jour t e pà-.e,
et k mère vont chercher la becqta e
pour les petits. Tantôt c'est un cri pla in-
t if , tantôt  c'est un cri j oyeux qui \
retentit et les parents se dévouent , ifs
se montrent assidus, infa t igables.

Pensez maintenant au tort qu 'on fait à
ces petites bêtes , en les persécutant , et à
la grande douleur qu 'elles doivent éprou«
ver quand des petits garçons méchants ou
espiègles viennent dé t ru i re  leur demeure
cl emporteftf. les r,v7us. Le père et ! >.
mère voltigent , regardent, pleurent, les
oisillons tremblent de peur:  fa désola-
tion règne dans toute la famille. Quand
Jésus disait : « Regardez les oiseaux dn
ciel , » il ne voula i t  pas dire : en ie fai-
sant vous découvrirez leurs nids puis
vous prendrez 1?. couvée, comme quel-
ques enfants  semblent avoir  compris ;
mais il vou la i t  dire : vous vorrry . alors
le soin que  vol.ro Pèie c leste prend de
ces petites créatures. « Ne vend-on pas
deux passon-aux pour un  son? Cepen-
dan t il n 'en tombe pas un à terre suris
la volonté, de votre, l'ère. •

Si ba il prend soin dos oiseaux et a
voulu faire d'eux lYcvhcslre de la créa-
tion , ne cou! m i - ions \> s ses plans et pro -
îcgi ons-les aussi, lis nous dévoreront
bien quel ques décalitres d'orge e; quel-
ques 'paniers de bti i ts, mais qu 'est-ce
que cela, vu les nombreux insectes nui-
sibles qu 'ils détruisent , la beauté  de leu,"
plumage, la richesse et la variété do
leur chant, fag il i ié  i-t la soup lesse de
leur vii i V Vraiment, ils ne nous font  pas
payer cher les plaisir- et les bienfaits
qu 'ils nous donnent .

Th. Houx, à Va lerai guc .
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{UmOUT BE CAFE
UCj JVZiKEll

RECONNU LE MEILLEUR
remplace avantageusement toutes tes

ohiwrées et produit analogues.
ES VENTE PARTOUT

I

FQurniîur eâpûse d'appareîîsàohasse
en tous genres pour W. C.

Louis ROBSEL.
NEUCHATEL

sPËCMUfË m wwm
avec réservoir à chasse pouvant utiliser lus

anciens stages.

PR.IS TRÈS RJÙ13T7ITS
£»va*»es, postes iVeàu, m-iïioirs et f«n-

tarâcs en porcwlaisse t t  fonte étnaiïlée.
Outillage nouveau et, perfectionné permettant la

}><>.«« et l'apjs areillnge {>*?«r eau et vKj>e«r,
à des conditions avantageuses.

POMF cniwiac, noravean robinet ù siège de
soupape en aluminium et. interchangeable.

Les anciens robinets do cuisine sont fraisés sur
place sans les dépose!-. 8584

A R T I C i  ES DE M É N A G E

mMBimêmmm
le première el la seule des

Huiles inodores pour parquets
qm, depuis 15 ans, s'es: introduite partou t dans la consommation. S'emploie ponr
l'entretien des parquets et des planchers de sapin , dans les locaux où l'on «ironie
beaucoup : bureaux, magiysias, salles d'attente, d'écoles, caiï>:-i, brasseries,
corridors, «witUcFs , Empêche tonte, poussière pendant le balayage. L'étendre sur
la surface bien nettoyée et séoliéo avec un chiffon, puis , un quart d'heure aprè..s,
repasser avec niie flanelle sèche.

Le nom RÉSï5iOX.lSE étant déposé, nous poursuivrons rigoureusement toul
produit similaire vendu sous cette dénomination .

Usân© «te ï^a dÊSti2*<s>9 Le Locle (Suisse).
DEPOTS DANS TOUTE LA S'JiSSE

Dépôts à a'enchftteï : AIL Zimmermann, négociant ; F. Gaudard , épicerie ; IL
Gacond, épicerie. A C'onnoj i«ïrêehe : William Dubois. A Coïombier r A, Dzierza-
nowsti, épicerie. ( i i .  J54I J.)

AXJCOOL 3DE MENTHE V&JDJ J
préparé par la t'banuacle dtvs .S'&ciuig

iS, R U H  DK8 PAQUIS, 12, à QÏ ÏNE V E

©

*!. FAIJÏJ, p harmacien-chimiste, lauréat, du Grand Prïy . 
^^^^vd'Honneur de Paris. Médaille à Paris, en 1887, pour la #^^%valeur et la superiorit-j de ses produits. 

I^^^^MI

Prix : Un franc ie âacon ĝ*§F
Ce produit , d'exquise n;na!ité, se recommande par son prix modéré , qm le met

à la portée de toules les bourses ; eu effet , !es flacons d'Alcool de. Menthe l'aul
contiennent le 30 0/p environ de plus que les au l res marques qui se vendent
1.50 et '2 fr. Souverain contre les indigestions, maux de coeur, migraines, et pour
l'hygiène de la bouche et des dents. — Dépôts pour Neuchâtel : pharmacie ««urgeois.
droguerie Aliretl Zlnruicrmaun ot épicerie Albert Petitpierre. (II. 8214 X.)
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POUTRELLES
SO»S3MEÏtS, fers spéciaux. Gros

e! détail. Prix avantageux. Ohez Sîfnri
ISillmid. serrnrier, fcdtafltrie S®.

TÉLÉPHONE 3502

Les Pastilles pectorales à ïkàh
guérissent , par ietir action tiuri ficafriee ,
dilatante et stimulante : taflaenza, toax,
ïraryj isriie, »stHu»o, co«în«;ïn«lte, etc.
- Se. trouvent & KenchÀtaJlchez MM.
Jordan et Bourgeois, oins; qui- dans tontes
les bonnes pharm acie-, (IL 4775 Y.)

Gardeii-vûus des contrefaçons !

GRftMDI BRASSERIE
DE NEUCHATEL

Bière ferpygineiise
Reaooniifitsâtit pur excelïesee

poEr jo»n»H j e^ns de <nmmt&tu~
¦ tii>iE tïé!Ktat«. -t l.103
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